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Introduction   



Vivre. C’est ce que nous faisons tous sur Terre. Vivre. Souvent sans trop y réfléchir, sans
trop y penser, nous vivons notre vie, bon an, mal an, en espérant que tout ira pour le
mieux.

Nous, nous y réfléchissons, nous y pensons, chaque jour, nous cherchons à répondre aux problèmes qui
nous empêchent de vivre dans la joie, dans la paix, en harmonie avec les autres, avec la nature
également. C’est la raison d’être de cette partie.

Dans cette section intitulée “Vivre en Conscience”, nous cherchons à définir ce qu’est la Vie et
comment Vivre Bien, soi et avec les autres.

Vous trouverez ci-après les différents chapitres que nous écrivons au fil de l’eau, au fil de ce qui vient,
au fil des jours qui passent, au fil... de nos Vies...

Bonne découverte !
                                                                                             
                                                                                             





 




C’est quoi la Vie ?   
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La Vie est un grand mystère et nous n’avons pas fini d’en découvrir les différentes facettes.

La majorité des êtres humains disent qu’un être vivant est soit un végétal, soit un animal, soit un
homme, parlant de ce qu’ils voient physiologiquement, naître, croître, grandir, faner et
mourir.

La Science a démontré depuis bien longtemps déjà qu’il y avait bien d’autres formes de vie, à
commencer par les minéraux qui, en dépit de leur apparence assez statique, vivent également à leur
manière, même s’ils ne pensent pas comme un être humain.

Alors comment définir la vie au-delà de la vie dite organique ?

Nous proposons cette définition simple :

La Vie est tout ce qui est.

Dans tout ce qui est nous trouvons une pulsation de vie, les minéraux, les végétaux, les animaux, les
humains.

Dans l’homme nous pouvons énumérer différentes faces de la Vie telles que la vie physique, la vie
émotive, la vie mentale, la vie intérieure, la vie quotidienne, la vie spirituelle, la vie personnelle, le
tourbillon de la vie... La Vie a donc bien des aspects qui sortent du cadre exclusivement organique,
exclusivement matériel.

Ici, nous considérons que tout est vivant. Tous les minéraux, les végétaux, les animaux, les hommes, la
planète dans son ensemble sur laquelle toute cette vie foisonne, le Soleil qui éclaire l’ensemble, les
autres planètes de notre système solaire, les autres étoiles de notre galaxie, les planètes qui tournent
autour, et que les astronomes découvrent régulièrement, l’Univers entier... Tout ceci est la
Vie.

La Vie est également une vibration. Beaucoup de monde de nos jours utilise ce mot “vibrations”, dans
des expressions telles que “monter ses vibrations”, “les bonnes vibrations”... Des chercheurs
scientifiques découvrent également que des sons, qui sont des vibrations, peuvent guérir des maladies,
et chacun peut se rendre compte qu’il y a des sons fort désagréables qui agacent, énervent, font du
mal, donc rendent malade, donc peuvent tuer...

D’autres recherches ont démontrées également le pouvoir, au-delà d’une simple parole prononcée
sous forme d’un son, qu’une simple pensée et une simple intention pouvait faire du bien
comme l’inverse. Ajoutez y la volonté et la force de cette parole, de cette pensée, de cette
intention, est démultipliée. Chacun porte en lui une grande responsabilité au regard de ces
réalités-là.
                                                                                             
                                                                                             

Dans ce chapitre, nous abordons ces différents aspects de la Vie, qui nous seront utiles pour ensuite
construire des chemins pour Vivre Bien tous ensemble sur la planète Terre.

Commençons notre chemin sur l’aspect vibratoire de la Vie.



Vibrations 



Tout vibre.

La Vie sur notre planète est un grand orchestre de différentes formes qui vivent et vibrent.

Une expérience scientifique a démontré au tout début du XXe siècle que ces différentes formes de vie,
y compris minérales, soumises à un stimulus vibratoire identique répondaient en retour, quelque soit
leur nature, métallique (minérale), végétale ou humaine, avec la même vibration. Une forme de
dialogue vibratoire. Et que des drogues identiques appliquées sur le métal, le végétal et l’humain
anhilait la réponse vibratoire, tuant donc ainsi même le métal ne répondant plus à aucun
stimulus vibratoire. De quoi faire réfléchir quant au concept de vie inorganique, et donc de la
définition de la Vie qui englobe la vie organique et la vie inorganique, et donc tout ce qui
est.

Un être vivant est donc, dans cette perspective, un être qui soumis à un stimulus vibratoire répond
avec une vibration. Tous les règnes, minéraux, vétégaux, animaux et humains sont donc des êtres
vivants. La mort se définit alors, dans cette perspective, comme une absence de réponse à un stimulus
vibratoire.

Comment cela se manifeste “une vibration” dans notre vie quotidienne ?

Pour illustrer cela, prenons ce que peuvent capter nos cinq sens physiques pour illustrer le propos :
l’ouïe, l’odorat, la vue, le toucher, le goût.

Une corde de guitare pincée et relâchée va vibrer et un son se propage dans l’air, une note.
Une note de musique avec une amplitude et une fréquence, qui se propage dans toutes les
directions.

Lancez une pierre dans un lac, nous voyons à la surface de l’eau une onde naître sous la forme de
vagues concentriques, sinusoïdes qui se propagent tout autour du point d’impact.

Il y a des ondes ainsi plus ou moins amples (amplitude), plus ou moins oscillantes (fréquence), qui se
propagent plus ou moins rapidement (vitesse).

Prenons nos oreilles, c’est un organe récepteur des sons. Un son sera agréable à entendre, un autre
inaudible pourtant un appareil ou un animal différemment sensible que nos oreilles pourra le capter.
Et, si le son est trop fort, cela nous “casse les oreilles”, jusqu’à risquer de percer nos tympans et nous
rendre sourd.

Prenons notre voix qui est un ensemble de sons émis grâce à nos cordes vocales, modulés grâce à notre
langue et les autres parties de notre bouche, là encore nous pouvons fabriquer des sons,
des vibrations, agréables à entendre ou casser les oreilles, voire rendre sourd quelqu’un
avec.

La notion de “puissance” apparaît alors dans cette illustration et qui dit puissance dit
énergie. La Vie est donc également une énergie. Nous aborderons l’aspect énergie plus
loin.

Restons sur la vibration quelques instants encore, pour lui donner d’autres aspects diverses.
                                                                                             
                                                                                             

On peut donner un “poids” à un son. Sur un grand piano à cordes, les vibrations des cordes les plus
graves semblent plus “lourdes” et celles des cordes les plus aigües semblent plus “légères”. Nous
pouvons donc utiliser ce registre pondéral aux vibrations.

Les pas d’un éléphant qui charge sont lourds, le chant d’un rouge-gorge est en comparaison très
léger.

Changeons de sens, prenons l’odorat. Il y a des odeurs “chargées”, “lourdes”, ainsi que la “légèreté”
d’un parfum délicat d’une fleur de jasmin. Prenons la vue, un sombre marron ne semble-t-il pas plus
lourd qu’un léger bleu très clair ? Le toucher, il y a des matières plus rugueuses d’autres
plus fines et soyeuses. Le goût, là encore il y a des goûts plus chargés que d’autres plus
subtils.

Nos 5 sens sont des capteurs de ces diverses vibrations qui nous entourent. Différents capteurs de
différentes expressions de la Vie, sous différentes formes.

La science a bien démontré que nos yeux humains ne voyaient pas toute les longueurs d’ondes de la
lumière, qu’en-desous et au-dessus du spectre visible, celui de l’arc-en-ciel, la lumière avait
d’autres fréquences d’expression (infra-rouges, ultra-violets, rayons X, rayons gammas,
etc.).

Il y a également d’autres types de vibrations invisibles sur Terre.

Ne dit-on pas parfois de certaines personnes qu’elles sont “lourdes”, en ne parlant pas de leur
morphologie mais de leur attitude, ou “grossières” ? D’une autre qu’elle est “agréable”,
“douce”, “légère” ? Selon les humeurs, les états de fatigue, de stress, de joie, nous émettons
quelque chose autour de nous que les autres peuvent “capter” avec d’autres sens que nos cinq
sens physiques. C’est donc qu’il doit exister d’autres capteurs en nous pour recevoir ces
informations.

Nous désignerons ces capteurs sous la dénomination de “récepteurs vibratoires”, fautes de
pouvoir les définir précisément scientifiquement encore, du fait qu’ils sont invisibles. Et
comme nous captons ces informations qui viennent d’autres êtres humains, il y a donc
en nous des “émetteurs vibratoires” tout autant invisibles qui les propagent autour de
nous.

Donc nous avons ce que nous appellerons des “structures vibratoires” capables d’émettre et de recevoir
des vibrations de diverses natures autres que les odeurs, les couleurs, les textures du toucher, les sons
et les goûts.

Comment vivre bien avec tout cela ?

Comme un paysage agréable à regarder, un plat raffiné, le chant d’un rossignol, la douceur d’une
étoffe, la délicate odeur d’une rose, un homme peut vibrer agréablement ou désagréablement. Vivre
bien c’est, tel un musicien, accorder ses propres structures vibratoires afin qu’elles émettent autour de
soi de belles vibrations, de beaux accords harmonieux. Lorsque tout un chacun émettra de telles
vibrations autour de lui, alors l’humanité toute entière vivra la Paix et l’Harmonie dans une grande et
belle symphonie.

Comment faire ? Nous abordons cela dans les chapitres de la partie “Vivre Bien”.

Si cela vous intéresse d’aller plus loin sur cette notion de vibration, nous vous invitons à faire vos
propres recherches, il y a aujourd’hui beaucoup de matière, de connaissances accessibles sur ce
domaine.

                                                                                             
                                                                                             


Énergies 



Puisque tout vibre, telle une vague - vibration de l’eau - qui s’écrase sur un phare en pleine tempête, ce
déferlement de puissance démontre la manifestation d’une grande énergie. Cette énergie qui est
utilisée, dans ce contexte, par les usines marée-motrices qui transforment l’oscillation vibratoire de la
mer en énergie électrique.

Donc chaque vibration transporte par elle-même une énergie.

La Vie est donc un ensemble d’énergies diverses et variées.

Il y a trois formes d’énergies principales.

L’énergie électrique,

L’énergie chaleur,

L’énergie générée par la friction.

Lorsque l’on frotte ses deux mains fortement l’une contre l’autre, on ressent une chaleur générée par
cette friction.

Le corps humain d’un homme en vie est chaud. Il émane de lui de la chaleur, une énergie que
l’on ressent juste en posant sa main sur le corps de quelqu’un. Lors de la mort, le corps se
refroidit, il arrête d’émettre de la chaleur et commence sa destruction. La Vie se perçoit
donc ici sous la forme d’une chaleur qui émane naturellement du corps sans faire d’effort
apparent.

Il est moins évident de décrire l’énergie électrique en l’homme, ce feu électrique. Nous allons la
présenter dans une autre direction.

Ne restons pas en surface, entrons en nous, en l’homme.

L’énergie par friction. Où peut-elle se rencontrer ? C’est celle qui fait “chauffer les méninges”,
lorsqu’on est en train de réfléchir intensément. Lorsqu’on est attentif en cours pour comprendre ce que
le professeur nous explique ou lorsqu’on est en train de chercher à résoudre activement un problème
qui se présente à nous. Cela chauffe effectivement à l’intérieur du crâne. C’est celle qui est liée à notre
activité, qu’elle soit celle qui nous fait frotter les mains l’une contre l’autre, ou notre activité mentale
intérieure.

Cette énergie de friction est donc liée à l’Intelligence et à notre Activité.

La chaleur qui émane, d’où peut-elle bien parvenir ? Quand dit-on de quelqu’un qu’il est chaleureux ?
Est-ce que cette “chaleur” se situe dans sa tête ? Non. On visualise plutôt quelqu’un de chaleureux
lorsqu’il ouvre ses bras pour nous embrasser, nous accueillir chez lui. Cette chaleur émane du cœur. Il
n’y a pas quarante mots pour la nommer. Le mot Amour s’invite naturellement ici. L’Amour est la
raison principale de la mise en mouvement de l’homme pour aller vers d’autres hommes, certains
s’attirent, certains se repoussent. C’est une énergie qui a bien des similarités avec le magnétisme des
aimants qui s’attirent et se repoussent selon leur orientation, leur polarité. On retrouve
aussi un phénomène d’attraction dans la danse des planètes autour du Soleil. La gravité
semble liée elle aussi à la notion de l’Amour. Bien des mystères... Cette énergie créé donc
aussi du mouvement, mais pas créé par une force mécanique, matérielle, comme le feu par
friction.

L’énergie chaleureuse est donc liée à l’Amour.

Que dire de l’énergie électrique, si ce n’est ni l’Intelligence ni l’Amour ?

Prenons le courant électrique dans un fil, lorsque l’on allume l’interrupteur la lampe s’allume
instantanément. La science a pourtant observé que les électrons n’avançaient pas à cette vitesse - celle
                                                                                             
                                                                                             
de la lumière - individuellement dans le fil depuis l’interrupteur jusqu’à la lampe au plafond, non. C’est
que le fil électrique est plein d’électrons, et en poussant le premier vers la lampe, celui qui
est à côté de la lampe entre dans l’ampoule instantanément. Comme un tuyau d’eau qui
serait plein d’eau, allumer le robinet fait instantanément sortir de l’eau à l’autre bout, s’il
était vide il faut attendre quelques secondes qu’il se remplisse avant de faire son œuvre
d’arrosage.

Dans le fil électrique c’est donc une onde électromagnétique qui se propage rapidement et qui provoque
un mouvement, une poussée vers l’avant, de tous les électrons.

Dans le cas du pavé lancé dans la mare qui crée des vagues, si vous regardez un morceau de bois être
soulevé par ces vagues, il n’avance pas, il monte et il descend sur les vagues en restant sur place. Les
surfeurs connaissent bien cet effet, ils restent sur place en attendant plusieurs vagues en attendant de
prendre une vague qui sera assez haute pour surfer dessus. Il ne s’agit donc pas du même type
d’énergie.

Donc ce feu électrique crée un mouvement vers l’avant de beaucoup de particules.

Dans la Vie des hommes, comment pourrions-nous appeler quelqu’un qui crée un mouvement en avant
de plusieurs hommes simultanément ?

Un chef.

Et qu’est-ce qui lui permet d’arriver à faire que d’autres hommes fassent ce mouvement ?

Le Pouvoir qu’il a sur eux.

L’énergie électrique est donc liée au Pouvoir.

Et ce pouvoir est grand, car c’est en maîtrisant une partie de ce feu électrique que les hommes ont
réussi à faire exploser ces bombes nucléaires. La matière possède en son seing une énergie immense.
Cette énergie de pouvoir que l’homme cherche à maîtriser est également liée au pouvoir que les
hommes cherchent à avoir les uns sur les autres, encore bien maladroitement.

Mais a-t-on toujours besoin d’un chef pour se mettre en mouvement vers avant ? À chacun de
trouver la réponse à cette question pour lui-même, mais pour certains la réponse est “non, je
n’ai pas besoin d’un chef pour cela”. Qu’est-ce qui les pousse alors intérieurement à “y
aller” ? Y aller de leur propre chef, pourrait-on dire. Ne serait-ce pas la Volonté de vivre, tout
simplement ?

Récapitulons, nous avons donc identifié trois types d’énergie :


      
      	Une énergie, un feu par friction, lié à l’Intelligence et à l’Activité,
      

      	Une énergie, un feu chaleureux, lié à l’Amour,
      

      	Une énergie, un feu électrique, lié au Pouvoir et la Volonté de vivre. 


La Vie est donc une danse vibratoire de différentes énergies qui composent tout ce qui
est.
                                                                                             
                                                                                             

Nous, en tant qu’êtres humains, faisant partie de tout ce qui est, nous sommes une grande énergie, et
nous pouvons même dire que ne sommes que de l’énergie.

Sur cette base-là nous pourrons aborder plus facilement la question “Comment mettre plus de vivant
dans sa vie ?” abordée dans le chapitre Vivre Bien.


     
🦋 Philosophie

Des réflexions philosophiques sur ce thème :
 
👉 Du Pouvoir


 

 



La Conscience 



“Chacun fait ce qu’il veut avec sa conscience.”

“Ma conscience veille à ce que je ne fasse pas quelque chose de mal. Je ne peux faire un acte que ma
conscience réprouve.”

“Il vit sans conscience celui-là !”

“Tu nous ennuies, toi, avec ta conscience !”

Nous entendons beaucoup de personnes autour de nous parler de leur conscience. Mais qu’est-ce donc
que la conscience ? Ici encore, c’est un mystère qui n’a pas encore été totalement découvert. Il semble
se dévoiler, petit un petit.

Certains relèguent cela à une vague notion de “morale religieuse”, et vont jusqu’à nier son existence -
souvent ceux qui aimeraient continuer à vivre bien égoïstement. D’autres disent être bien conscients
d’avoir une conscience. Ces derniers sont de loin bien plus agréables à vivre que ceux qui renient son
existence. C’est donc qu’elle doit bien exister quelque part, même si bien mystérieusement, vu qu’elle a
un impact sur le bien vivre ensemble.

Donc pour construire un monde de paix et d’harmonie ensemble, il nous semble préférable de suivre les
conseils de ceux qui suivent les directives de leur conscience. Curieusement, ils donnent tous les
mêmes conseils, donc nous pourrions dire qu’il y a une même Conscience qui inspire tous ces
hommes-là, une conscience de référence. Nous l’appellerons donc, tout simplement : la
Conscience.

Suivre les directives de la Conscience ?

La Conscience donnerait-elle alors un sens à la Vie ?

La Vie, d’un point de vue énergétique et vibratoire se propage dans toutes les directions. Une énergie
peut être utilisée dans bien des directions.

Prenons par exemple l’énergie atomique, nucléaire. L’homme sans conscience l’a utilisée pour faire
exploser des bombes tristement célèbres, commettant un des plus grands crimes de son
histoire. L’homme avec conscience a utilisé cette même énergie pour soigner des vies dans les
hôpitaux.

Science sans Conscience ou Science avec Conscience ?

Que préférons-nous ?
                                                                                             
                                                                                             

Ici, nous préférons garder les deux, puisque la Science sans la Conscience a amené l’homme au bord de
sa propre auto-destruction.

Linguistiquement nous avons également un indice : ces deux mots ne vont pas l’un sans l’autre,
puisque Conscience signifie littéralement “avec la Science” (cum scientia).

Donc plutôt que de s’auto-détruire, pour arriver à vivre dans un monde de paix et d’harmonie, il est
donc préférable de suivre ce que notre conscience approuve, et d’abandonner les actes, les
comportements que notre conscience réprouve.

Aujourd’hui beaucoup de gens disent “ne trouver aucun sens à leur vie” ou que “leur vie est vide de
sens”, et ils sont malheureux de le constater, certains sombrent même dans une profonde déprime.
C’est donc bien qu’il est nécessaire pour chacun de trouver un sens à sa vie pour vivre le bonheur et la
paix.

Nous observons que c’est la Conscience qui donne ce sens à notre Vie. Le fameux “bon sens”, le “sens
commun”.

Qu’est-ce donc plus précisément que cette Conscience ? Comment fait-elle pour nous indiquer ce “bon
chemin” ? Comment l’expliquer scientifiquement, énergétiquement, vibratoirement ? C’est encore un
grand mystère et nous laissons les scientifiques consciencieux continuer leurs recherches
à ce sujet. Cela ne nous est pas nécessaire de le savoir pour continuer à bien diriger nos
vies.

Ceci étant dit, nous pouvons apporter une brique à cette recherche. Une recherche scientifique
commence par des observations et des expérimentations. C’est ce fruit-là que nous pouvons vous
partager ici pour participer à ce mouvement.

Nous, auteurs de ces pages, avons vécus et expérimentés par nous-même ces deux chemins :


      
      	écouter notre conscience ;
      

      	aller dans des directions qu’elle réprouvait. 


Nous avons pu constater que, pour chacun de nous, notre conscience nous avait indiqué les mêmes
conseils que pour les autres tout au long de nos vies - et nous ne nous connaissions pas avant de
rassembler le fruit de ces expériences. Apparaît donc bien ici la notion d’une Conscience de
référence.

Puis nous avons constaté que nous vivions beaucoup mieux et en bonne santé lorsque nous suivions ce
que notre conscience approuvait et que les ennuis, le mal-être, les maladies commençaient lorsque nous
nous écartions de ce chemin-là.

Enfin, au bout de la direction indiquée par notre conscience, après avoir décidé et appliqué d’y rester
exclusivement à chaque instant de notre vie, nous y avons trouvé la paix et le bonheur. Et nous vivons
aujourd’hui cette paix et ce bonheur au quotidien.

Nous avons donc ici une démonstration empirique de ce que nous avançons :

La Conscience existe et suivre ses directives nous permet d’arriver à vivre heureux et en
paix.
                                                                                             
                                                                                             

Pour conclure, nous déclarons donc que la Conscience donne un sens à la Vie, et qu’il est bon de
suivre ce qu’elle nous indique pour aller dans la direction d’un monde de bonheur, de paix
et d’harmonie. Ce sens, nous l’appellerons désormais dans nos prochains écrits : le Bon
Sens.

Et s’il y en a un bon, c’est qu’il y en a donc, en toute logique, un mauvais. Nous approfondissons cela
sur cette page : égo versus Conscience.
                                                                                             
                                                                                             





 




Vivre Bien   
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Dans la perspective présentée dans le chapitre C’est quoi la Vie ?, que signifie “Vivre
Bien” ?

Vivre bien c’est vivre en paix. En paix avec l’autre, en paix avec soi-même.

Vivre bien c’est respecter la nature, respecter l’autre, se respecter soi.

Vivre bien c’est émettre de bonnes vibrations pour les sens qui ont besoin de voir du beau, d’entendre
des choses harmonieuses, d’avoir des espaces silence aussi, de goûter de bons repas avec
des aliments de bonne qualité, de toucher des matières confortables, de sentir de belles
odeurs...

Vivre bien c’est émettre de belles intentions, de belles pensées et de belles paroles, vis à vis des autres
et de soi.

Vivre bien c’est aussi se préoccuper de l’autre d’abord, d’être à son service, afin qu’il ne manque de
rien. Chacun se mettant dans cette attitude recevra alors de l’autre la même attention, ainsi tout le
monde a tout ce dont il a besoin.

Vivre bien c’est ne plus avoir peur. La peur est un trouble qui hante bien du monde et qui est
responsable de bien des malheurs du monde. La peur de manquer, la peur de l’autre, la peur de
l’inconnu... Tout cela a bien des conséquences sur Terre. Donc pour vivre bien, chacun a une
responsabilité à cet endroit de faire le chemin de ne plus avoir peur de rien et de ne plus répandre la
peur autour de soi.

Vivre bien, c’est ne plus focaliser son attention sur tout ce qui va mal dans la société, c’est nourrir et
construire ce qui va bien, aller dans cette direction et y rester.

Vivre bien et rester bien c’est arriver à faire tout cela et plus encore.

Plus ?

Oui, certains vivent bien en étant en mesure d’exprimer leur créativité tout en respectant
les autres, d’autres vivent bien en expérimentant des chemins qui ne sont pas ceux qui
conviennent au plus grand nombre sans porter préjudice aux autres, ils cherchent juste à être
libres !

Ah ! La Liberté ! Un vaste sujet qui n’a pas fini de faire couler de l’encre, ni du sang, et d’inspirer de
beaux poèmes ! Mais qu’est-ce donc que la Liberté ? Vivre bien c’est aussi  philosopher sur les choses
essentielles de la Vie. Certains ne cherchent-ils pas le Bonheur ?

Alors comment faire pour vivre bien, vivre bien soi et vivre bien avec les autres, vivre bien avec la
nature, vivre bien avec la Vie ?
                                                                                             
                                                                                             

La réponse est simple : il suffit de faire l’effort de mettre plus de Vivant dans sa Vie au
quotidien.

Une question s’invite alors.

Comment faire pour mettre plus de Vivant dans sa Vie  ?

Répondre à cette question est la ligne éditoriale de ce chapitre Vivre Bien.


     
🦋 Philosophie

Des réflexions philosophiques sur ce thème :
 
👉 Je donne à la Vie et la Vie me donne
 
👉 Faire briller le Soleil


 

 



Le Respect 



Le Respect est essentiel dans la perspective de construire un monde de paix et d’harmonie.

Respecter la Nature et tous ses règnes qui cohabitent sur Terre, qu’ils soient minéral, végétal,
animal ou humain. L’homme en a besoin pour vivre et ces règnes ont besoin de l’homme
également pour vivre. Lorsque l’homme a besoin d’une pierre, d’un arbre, d’une plante, d’un
animal, d’un autre homme, il est nécessaire de le faire avec une attitude “respectueuse
d’abord”.

“Respectueuse d’abord”, au sens où ce n’est pas à l’Autre de nous respecter “avant de” lui témoigner
du respect, car ce faisant, chacun attend que l’Autre fasse le premier pas. Ce jeu peu durer longtemps,
ce ne sont pas les exemples qui manquent autour de nous, n’est-ce pas ? En adoptant
une attitude “respectueuse d’abord”, chacun fait le premier pas, ce qui facilite le pas de
l’Autre.

Comment définir le Respect ? Sans écrire des pages sur ce sujet, nous indiquons un pas simple pour se
positionner dans l’attitude de Respect de l’Autre : considérer que l’Autre a autant de valeur que soi,
sans diminuer sa propre valeur. Autrement dit, considérer l’Autre comme un adulte et se considérer
comme un adulte soi-même. Témoigner à l’autre tout le Respect que celui que l’on se porte à
soi-même et que l’on attend de l’autre.

Ce principe de Respect dirige tous nos écrits sur ce site, que ce soit pour Vivre Bien Ensemble et Vivre
Bien Soi.



La Volonté 



La Volonté est un autre principe essentiel, côte-à-côte avec le Respect, à développer pour avancer soi
et tous ensemble dans la direction d’un monde de paix et d’harmonie.

Si personne n’a la Volonté “d’y aller”, il ne se passera rien et les choses resteront telles qu’elles
sont.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui implique un effort volontaire de chacun pour “y aller” dans cette direction, de faire le
chemin de s’améliorer soi-même d’abord sans attendre que l’Autre le fasse. Nous l’avons
déjà dit concernant le Respect, si chacun attend que l’Autre s’y mette avant soi, rien ne
bougera.

Qui dit Volonté implique la notion d’effort ainsi que la notion de patience. Passer d’un monde injuste
vers un monde équitable ne se fera pas en un jour. Le Courage fait ici naturellement son
apparition.



L’Intelligence 



Enfin, l’Intelligence, à côté du Respect et de La Volonté vient parfaire l’ensemble.

Avancer ensemble Volontairement, avec Respect et en Bonne Intelligence, et tout semble alors
possible.

En abordant l’Intelligence, il est nécessaire de souligner ici que les êtres humains ne sont pas tous
égaux au regard de cela. Il y a des gens plus ou moins intelligents sur Terre, c’est un fait. Et un des
principaux soucis observé jusqu’alors, et qui est fort responsable de l’état des lieux actuel de la société,
est que cela est difficile à accepter pour beaucoup de gens - cela est une question d’égo, d’orgueil, nous
en reparlerons.

Définir l’Intelligence est un sujet qui n’a pas fini de faire couler de l’encre. Disons simplement, pour
faire réfléchir à ce stade dans cette introduction, que l’Intelligence n’est pas la même chose que
l’instruction reçue à l’école ou dans les études supérieures. Un être “plus Intelligent” qu’un autre n’a
pas nécessairement de “meilleurs diplômes” ni une meilleure positions sociale ou hiérarchique dans une
entreprise que l’autre.

Pour faire émerger l’Intelligence collectivement, la première chose à faire est de mettre de côté son
propre égo, ainsi chacun peut mettre au service du collectif sa propre Intelligence, et l’Intelligence de
l’ensemble est alors décuplée, améliorant alors son intelligence individuelle. C’est un cercle
vertueux.

Autrement dit, et ce qui suit est un prérequis nécessaire pour mettre plus de Vie dans sa Vie et
construire tous ensemble un monde de paix et d’harmonie :

Chacun se doit de faire l’effort nécessaire pour toujours considérer l’intérêt général
avant son propre intérêt particulier.



La Liberté 



La Liberté !

En voilà un mot qui a fait également discourir longuement, chacun apportant une définition différente,
personne n’arrivant à se mettre d’accord sur la question, si bien que des dérivés ont fini par apparaître
(libertaire, libertarien, libéralisme, ...) sans résoudre le problème de fond, auquel chacun aspire au fond
                                                                                             
                                                                                             
de lui. Être libre !

Qu’est-ce qu’être libre ? Est-ce faire ce que je veux quand je le veux, au détriment d’autrui et de sa
propre liberté ? Est-ce naïvement se préoccuper des limites de sa propre liberté lorsqu’elle rencontre
celle de l’autre, comme les sujets de philosophie de niveau baccalauréat ?

Toute cette question se simplifie grandement en prenant en considération le Respect de la Vie, et rien
que le Respect de la Vie.

La Liberté ET le Respect de la Vie.

Et tout s’éclaire, n’est-ce pas ?

*Posons-nous quelques instant en silence sur ce couple : Liberté et Respect de la Vie.*

La Liberté apparaît alors dans une direction très claire.

Si l’homme est libre de faire n’importe quoi sur Terre, y compris de détruire la Vie - ceci n’est plus à
démontrer car c’est ce qu’il continue de faire aujourd’hui à bien des endroits et ce depuis des
millénaires et des millénaires - pour mettre de la Vie dans la Vie et construire un monde de paix et
d’harmonie, nous pouvons dire simplement que chacun est Libre de penser et faire ce qu’il veut, tant
que ses intentions et ses actes respectent la Vie.

Observons ici que ce n’est donc pas une totale Liberté de se refuser les actes qui ne respectent pas la
Vie. Oui. Cela est vrai. Comme nous cherchons à construire un monde de paix et d’harmonie qui
favorise la Vie, et non l’inverse, cela implique de faire ce choix-là.

Dans cette perspective, chacun est Libre de faire et penser ce qu’il veut, tant que ses intentions et ses
actes respectent la Vie.

Donc dans cette contrainte de Respect de la Vie, considérons chacun des axes suivants :


      
      	La Liberté d’expression,
      

      	La Liberté de circulation,
      

      	La Liberté d’action,
      

      	... 


Et posons-nous, à chaque instant, la question avant de penser, de bouger, d’agir, si ce que nous nous
apprêtons de faire va dans la direction de Respecter la Vie. Si ce n’est pas le cas, retenons ces gestes-là.
Si c’est le cas, alors allons-y gaiement, avec entrain, avec joie !

La recette est simple. Il reste à chacun de faire l’effort volontaire de le faire.


                                                                                             
                                                                                             
     
🦋 Philosophie

Des réflexions philosophiques sur ce thème :
 
👉 Le Choix


 

 



L’Incorruptibilité 



Un mot étrange car il ne se définit qu’avec son contraire qui est le problème de fond qui mine la
société contemporaine : la corruption. De quoi réfléchir intensément pour ceux qui aiment
cela.

Quelqu’un d’incorruptible est quelqu’un qui n’est pas corruptible.

Tout est dit.

Pour aller dans le sens du Respect de la Vie, de la paix et de l’harmonie, il est nécessaire
que chacun soit incorruptible.

Nous ne développons pas plus loin ce fait. Si vous avez une démonstration contraire à nous opposer,
nous serons ravis d’en  discuter avec vous.


     
🦋 Philosophie

Des réflexions philosophiques sur ce thème :
 
👉 Du Pouvoir


 

 



La Sagesse 



Reprenons les principes déjà évoqués dans ce chapitre :

Respect, Intelligence, Volonté, Liberté, Incorruptibilité.

Ne verrait-on pas émerger les composantes de ce qu’on appelle la Sagesse ?

Comment définir un Sage ?

Nous nous sommes longuement posé la question de ce que pouvait être ce qu’on appelle communément
“un Sage”, et après mûres réflexions, nous vous proposons cette définition-là :



Un Sage 

Un Sage sait qu’il est un Sage et sait reconnaître un autre Sage.

Celui qui se pose la question de savoir s’il est un Sage ne l’est pas encore.

                                                                                             
                                                                                             
Celui qui ne sait pas reconnaître un Sage n’est pas compétent encore pour le reconnaître.

À quoi ressemble un Sage plus concrètement ?


      
      	Il possède de grandes capacités d’analyse des situations,
      

      	Il a l’esprit scientifique,
      

      	Pour lui les valeurs de Justice, de Liberté et d’Équité sont extrêmement importantes,
      

      	Il met toujours l’intérêt général devant le sien,
      

      	Il partage naturellement ce qu’il a et ce qu’il vit,
      

      	Il œuvre au Service de l’intérêt du bien commun à chaque instant de sa vie,
      

      	Il fait fi des apparences,
      

      	Il prône la qualité dans toute chose,
      

      	Il peut vivre de peu,
      

      	Il est dans la réflexion, à la recherche de solutions la plupart de son temps,
      

      	Il a résolu son “problème d’ego”,
      

      	Il agit avec humilité,
      

      	Il écoute les autres autant qu’il sait se faire écouter,
                                                                                             
                                                                                             
      

      	Il a une grande patience,
      

      	Il est incorruptible,
      

      	Il n’est pas du tout dans la compétition mais dans la coopération, dans la co-création,
      

      	Il sait se remettre en question,
      

      	Il est exemplaire,
      

      	Il sait qu’il a besoin des autres,
      

      	Il sait demander lorsqu’il a besoin de l’aide des autres,
      

      	Il échange des informations en permanence avec son entourage, son environnement, à bon
      escient,
      

      	Il a une vision systémique et voit l’ensemble de l’écosystème et de l’humanité comme un
      tout,
      

      	Il préserve toujours la Vie, choisissant toujours la solution qui va vers le vivant,
      

      	... 


Qu’en pensez-vous ?

Si tous les humains étaient des Sages alors les décisions se prendraient harmonieusement dans l’instant
où elles doivent se prendre, dans l’ici et maintenant, mais la grande majorié de l’humanité n’en est
pas encore à ce niveau-là. Il y a, comme le dit l’expression, de la marge de progression.
Réjouissons-nous en ! Comme nous l’avons déjà dit, l’évolution est un excellent stimulateur de
Vie !


                                                                                             
                                                                                             
     
🦋 Philosophie

Des réflexions philosophiques sur ce thème :
 
👉 Du Pouvoir


 

 



Le Service 



C’est un pillier fondamental dont nous parlerons souvent dans nos pages.

C’est le comportement primordial sur lequel bâtir un modèle de société de Paix et d’Harmonie.

Le Service c’est une attitude personnelle qui consiste à s’appliquer à ce que nos intentions, pensées,
idées et actions soient d’abord orientées vers les autres, pas vers soi et son égo.

Ce que je fais, je le fais au Service des autres, pour l’amélioration du monde, au Service de la planète.
Mon intérêt personnel est secondaire.

On pourrait nous dire : “mais si personne ne se met au service, qui s’intéressera à mon intérêt
personnel si je ne m’en occupe pas d’abord ?”

Nous répondons à cela que cette société contemporaine a déjà démontré l’absurdité d’un tel
raisonnement. C’est bien avec cette approche très égoïste et égocentrée que nous en sommes arrivés
là. Et nous démontrons ci-après facilement en quoi se mettre au Service d’abord pour les autres répond
à cette question très simplement.

La Vie est simple. Nous l’avons déjà dit.

Si chacun se met d’abord au Service des autres et au Service de la Planète, alors il y aura toujours
quelqu’un qui sera à mon Service et je ne manquerai jamais de rien.

C’est mathématique, logique, implaccable. N’est-ce pas ?

Il reste donc à l’appliquer et le monde entier pourra s’en apercevoir.

Agir localement, en se mettant au Service, en étant à sa juste place, et tout l’engrenage vertueux se
mettra en place inéluctablement tout autour de la planète.

Et si vous attendez que les autres s’y mettent d’abord avant de vous y mettre vous-même, relisez cette
page, vous avez dû louper quelque chose.



Égo versus Conscience 



Nous avons présenté l’égo et la Conscience, et démontré que pour trouver la paix et le bonheur il
suffisait de suivre exclusivement le chemin approuvé par notre conscience et que de fait il y avait un
Bon Sens et un “mauvais”.

Allons plus loin pour définir ces deux directions qui s’opposent.
                                                                                             
                                                                                             

L’égo est plutôt du genre à vouloir vivre sa vie comme il l’entend, lui. Parfois même il s’imagine
pouvoir faire des petits arrangements avec la Conscience, voire qu’il pourrait tricher avec elle sans
qu’elle s’en aperçoive... Mais, inévitablement, il se rendra à l’évidence que non, toute autre tentative
d’aller à l’encontre du sens indiqué par la Conscience, donc du bon sens de la Vie, est voué au
malheur, à l’échec, à un cul-de-sac, à 7 ans de malheurs, etc. Ce ne sont pas les exemples qui manquent
dans l’histoire de l’humanité.

Nous partageons ci-après une liste de ce que la Conscience approuve et donne comme direction pour la
Vie et de ce que l’égo oppose bien naturellement.



                                                                                             
                                                                                             



                                                                                             
                                                                                             
 	 La Conscience                    	 L’égo                                 

	 La vérité                                  	 Le mensonge                              

	 La justice                                 	 L’injustice                                 

	 L’incorruptibilité                       	 La corruption                             

	 La liberté                                 	 La soumission, la coercission         

	 La responsabilité                       	 L’irresponsabilité, l’inconséquence  

	 La volonté                                	 La flemme, la passivité                

	 Le respect                                	 L’irrespect                                 

	 L’acceptation                            	 Le refus, la résistance                  

	 La connaissance                         	 L’ignorance                               

	 La sagesse                                	 La perfidie                                

	 La qualité                                	 La médiocrité                            

	 La perfection                            	 L’à peu près                              

	 La juste quantité, la juste mesure 	 La sur-quantité, l’excès                

	 La tempérance                          	 L’impatience                              

	 L’équilibre                                	 Le déséquilibre                          

	 L’égalité, l’équité                      	 L’inégalité                                

	 L’alignement                             	 Le désalignement                        

	 La cohérence                             	 L’incohérence                            

	 L’authenticité                           	 La fausseté                                

	 La dignité                                	 La déchéance                             

	 La force                                   	 La faiblesse                               

	 La tolérance                             	 L’intolérance                             

	 La prudence                              	 L’imprudence                             

	 La pureté                                 	 L’impureté, la saleté                   

	 L’harmonie                               	 Le désaccord                             

	 Le beau                                   	 Le laid                                      

	 Le bien                                    	 Le mal                                      

	 L’intelligence                             	 La bêtise                                  

	 L’amour                                   	 La haine                                   

	 La paix                                    	 La guerre                                  

	 Le partage                                	 L’accaparement                          

	 La gentillesse                            	 La méchanceté                           

	 Le courage                                	 La lâcheté                                 

	 La simplicité                             	 La complication                          

	 La confiance                             	 La méfiance, la défiance               

	 Le service                                 	 Le chacun pour soi                      

	 La coopération, l’entraide            	 La compétition                          

	 Le don.                                    	 “Le prendre”                              

                 

                                                                                             
                                                                                             





Du côté de la Conscience, nous pouvons appeler tout cela les valeurs, les vertus, de la Conscience.
Ensemble elles représentent le Bon Sens.

Du côté de l’égo, nous pouvons les nommer les valeurs de l’égo. Mais en aucun cas ce sont des
vertus.

Suivre et cultiver les vertus de la Conscience permet donc de mettre plus de vivant dans la
Vie.

Suivre et cultiver les valeurs de l’égocentrisme, c’est donc, en toute logique, mettre moins de vivant.
Autrement dit, ce sont les valeurs de la mort.

Ces deux listes nous sont donc utiles pour discerner ce qui est à cultiver et ce qui est à retirer de nos
comportements, individuellement et collectivement.

Un comportement est une énergie. S’efforcer de ne plus le faire, c’est ne plus l’alimenter. Ne plus
l’alimenter c’est l’éteindre.

Ici se présente une dernière valeur, convoitée par ces deux opposants : la victoire.

Qui sera victorieux ?

La Conscience ou l’égo ?

Individuellement, c’est à chacun d’en faire le choix ; Collectivement, discutons-en tous
ensemble.

Qui dit victoire dit conflit, oui. L’égo lutte contre la Conscience puisque toutes ses valeurs s’y
opposent. Il ne pourra donc n’en rester qu’un seul des deux.

Notons ici que l’égo lutte pour sa survie et que la Conscience lutte pour la Vie.

La Vie est inévitablement victorieuse. Il suffit de regarder la nature pour voir comment la Vie trouve
toujours à se déployer et à se perpétuer.

Donc, à ceux qui continuent d’œuvrer pour satisfaire leur propre égo et qui aimeraient, égotiquement,
faire partie du “camps des gagnants”, nous donnons ici un raccourci :

Vous voulez gagner  ? Cultivez les valeurs de la Conscience  !

Émerge ici un autre concept : le paradoxe.

Comment l’égo pourrait-il bien sortir victorieux de cette lutte en choisissant l’autre bord, celui de la
Conscience ?



Le Bon Sens  



Nous récapitulons sur cette page ce que nous avons présenté dans la partie “Égo versus Conscience”,
soit la liste des vertus, des valeurs de la Conscience et qui, ensemble, définissent le Bon Sens de la
Vie :


                                                                                             
                                                                                             
      
      	La vérité,
      

      	La justice,
      

      	L’incorruptibilité,
      

      	La liberté,
      

      	La responsabilité,
      

      	La volonté,
      

      	Le respect,
      

      	L’acceptation,
      

      	La connaissance,
      

      	La sagesse,
      

      	La qualité,
      

      	La perfection,
      

      	La juste quantité, la juste mesure,
      

      	La tempérance,
      

      	L’équilibre,
      

      	L’égalité, l’équité,
      

      	L’alignement,
      

      	La cohérence,
      

      	L’authenticité,
      

      	La dignité,
      

      	La force,
      

      	La tolérance,
      

      	La prudence,
      

      	La pureté,
      

      	L’harmonie,
      

      	Le beau,
      

      	Le bien,
      

      	L’intelligence,
      

      	L’amour,
                                                                                             
                                                                                             
      

      	La paix,
      

      	Le partage,
      

      	La gentillesse,
      

      	Le courage,
      

      	La simplicité,
      

      	La confiance,
      

      	Le service,
      

      	La coopération, l’entraide,
      

      	Le don. 



Et après ?  



Ayant présenté ces piliers essentiels et fondamentaux pour aller dans la direction du Respect de la Vie,
nous allons développer avec eux des idées pour construire ensemble un monde de paix et d’harmonie
dans deux directions complémentaires :


      
      	🌞 Vivre Bien Ensemble
      

      	🌞 Vivre Bien Soi 


                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             



 




Vivre Bien Ensemble   



[image: PIC]

Dans cette partie nous allons développer des idées qui visent à développer le respect et l’harmonie au
sein des relations humaines et au-delà avec les autres êtres vivants.

“Ensemble” se définit à plusieurs échelles, que ce soit un couple, une famille, un groupe de familles,
une association, une entreprise, un village, une ville, un département, une région, une nation toute
entière, les nations ensemble, le monde entier... Nous utiliserons dans nos pages le terme “organisation”
pour désigner un de ces ensembles, quelque soit sa taille et la raison d’être d’une telle
organisation.

Avant de rentrer dans les rouages d’une organisation, n’oublions pas qu’avant toute organisation, toute
gouvernance, toute règle, il y a un collectif d’êtres humains et que c’est la qualité humaine, l’état
d’esprit, les valeurs, de chaque être humain de ce collectif et de leurs relations mutuelles qui
constituent leur organisation. C’est la qualité d’être de chacun qui détermine la qualité de
l’organisation. Si l’individu est dans la corruption, l’organisation sera corruptible et corrompue, si
l’individu est dans la recherche de la paix et l’harmonie dans l’intérêt du collectif qu’il place toujours
avant celui de sa propre personne, alors l’organisation sera une organisation où les gens vivront en paix
et en harmonie.

Chacun porte donc en lui une grande part de responsabilité quant au devenir d’une organisation. Nous
développerons donc en parallèle de ce chapitre “Vivre Bien Ensemble”, un chapitre “Vivre Bien
Soi”.



Les Lois 




Respect des lois de sa nation 

Pour bien vivre ensemble, il est nécessaire de respecter les lois de sa nation.

Pour avancer vers l’harmonie, toute loi doit être écrite dans le sens de l’intérêt général
exclusivement.
                                                                                             
                                                                                             

Certes, aujourd’hui, certaines lois sont injustes et sont mises en place par des intérêts personnels,
incluant des “personnes morales” que sont les entreprises privées, et non dans le sens de l’intérêt
collectif. Les exemples ne manquent pas. Si quelqu’un désire les faire évoluer, libre à lui de faire le
chemin pour se retrouver en mesure de pouvoir le faire. Nous proposons ici des solutions concrètes, là,
ici et maintenant, donc il faut bien partir du point de départ qui est la situation d’aujourd’hui, certes
imparfaite. Il y a de la marge de progrès, oui ! Réjouissons-nous en ! Évoluer est un bon
stimulateur de Vie.

Aujourd’hui donc, la majorité des lois existantes est dans l’intérêt d’un bon fonctionnement général et
le plus fluide possible.

Tergiverser des heures, par exemple, en inventant des histoires pour tenter de contourner les lois
pour tirer la couverture à soi est un gaspillage d’énergie personnelle et collective (car on
ennuie les autres, on perd de la fluidité et du temps, c’est une forme de harcèlement, c’est
destructeur de Vie). L’économie de notre énergie individuelle et collective est une règle à
suivre pour favoriser la Vie. La Vie est économe. La nature le démontre, il suffit de la
regarder.

Respecter les lois est donc de mise pour avancer dans la direction vers un monde de respect mutuel.
Quoi de plus logique ?

Il y a des cas extrêmes comme ces lois particulièrement absurdes qui autorisent de breveter le vivant,
notamment des semences de la nature. La bêtise est de taille. C’est un exemple de lois qui ont été
écrites pour des intérêts personnels et non pour l’intérêt collectif, contre l’intérêt de la Vie même,
mettant la Vie en danger.

Pour avancer dans la direction de la paix et de l’harmonie, nous proposons de faire l’inventaire
exhaustif de toutes les lois et de retirer des rouages des nations toute loi écrite pour des intérêts
personnels, incluant les “personnes morales” que sont les entreprises.

L’intelligence des hommes évoluant, il est également bon de se poser la question de conserver des lois
qui ont été écrites des siècles auparavant et dont plus personne ne se rappelle les origines. Voyager
léger permettra de fluidifier l’ensemble de la civilisation.

Nous pouvons dire qu’une loi juste doit être dans l’intérêt de la Vie, l’intérêt général, simplement
rédigée, facile à comprendre, sans différentes interprétations possibles - ce qui signifierait qu’elle n’est
pas claire.

Un exemple simple :


      
      	Lorsque le feu de croisement est orange ou rouge, le conducteur doit s’arrêter. Lorsque le
      feu est vert, il doit avancer. 


C’est dans l’intérêt de la Vie : la Vie circule correctement, regardez le sang dans votre corps ; dans
l’intérêt général. C’est facile à comprendre, une seule interprétation possible donc personne ne peut
tergiverser pendant des heures sur le sujet : “Oui, mais moi, j’avais quelque chose de plus important à
faire que l’autre en qui je suis rentrée avec ma voiture après avoir grillé le feu rouge !
Etc.”

Dura lex, sed lex. Dure est la loi, mais c’est la loi, comme le disaient nos ancêtres latins. Il n’y a rien de
plus vrai !

Ne pas respecter les Lois de la Vie - comme entretenir son corps - et c’est la mort assurée.
                                                                                             
                                                                                             

Comme nous recherchons comment mettre plus de Vie dans sa Vie, nous venons de démontrer qu’il
était nécessaire de respecter les lois de sa nation et de faire le chemin, tous ensemble, pour retirer des
lois de la nation les lois qui ne vont pas dans le sens de la Vie.

À ceux qui diraient : “oui, mais...”, nous serions ravis d’initier avec vous  un dialogue sur ce sujet du
respect des lois, si vous avez des idées concrètes pour améliorer notre proposition, dans le sens de la
Vie et l’intérêt général, n’hésitez pas à nous contacter. Nous cherchons toujours les améliorations
possibles.

Pour aller plus loin, nous invitons à réfléchir sur les notions de tout ce qui est “privé”, “propriété”,
“propriété intellectuelle”, “brevets”, “propriété privée”... Sont-ce des règles écrites dans l’intérêt
général ou dans l’intérêt personnel ? Favorisent-elle la Vie ?



Les principes 

Exiger le Respect de chacun aux lois implique que les lois soient respectueuses de
chacun.

Prenant en ligne de mire le Respect de la Vie, nous présentons ci-dessous des principes à prendre en
considération, ensemble, pour construire de telles lois :


      
      	Un être est vivant et doit respecter l’autre et la Vie en toute chose.
      

      	Un être est vivant et doit avoir tout ce dont il a besoin pour vivre.
      

      	Un être est vivant et il doit produire un travail pour entretenir la vie générale de la
      planète. 


Nous avons déjà évoqué que l’intérêt général prime toujours devant l’intérêt particulier.

Sur ces piliers, le travail nécessaire à faire pour améliorer les rouages d’une organisation, quelle
que soit sa taille, s’installent naturellement. Le temps dédié par chacun et par l’ensemble
s’organise avec équilibre entre les activités de service pour la planète, pour le collectif, pour
soi.

*“Un pour tous et tous pour un.

La Planète pour tous et tous pour la Planète”*



La mise en œuvre des lois : un processus en émergence, de bas en haut 

                                                                                             
                                                                                             
La société humaine jusqu’à présent a semblé toujours brandir cet adage : “La loi du plus fort est
toujours la meilleure.” Qu’en pensez-vous ? Peut-on se référer à cela pour construire un monde
respectueux de tout ? Il est aisé de démontrer aujourd’hui que la réponse à cette question est “non”.
Allons désormais dans une autre direction, celle-ci ayant échoué. Apprenons tous ensemble de nos
échecs, alors réjouissons-nous de nos échecs d’hier !

Un nouveau mécanisme est en train d’émerger depuis quelques dizaines d’années déjà dans bien des
organisations, et nous proposons ici une synthèse de ce modèle qui nous semble vertueux pour définir
et mettre en œuvre les lois des organisations.

Une mécanique émergente est un mouvement de bas en haut, donc les règles commencent à être
définies localement pour avoir ensuite une portée de plus en plus globale.

Penser local tout en prenant en considération le global.

Une question pilote pour cela est : “Si ce que je fais moi tout le monde le faisait, est-ce que le monde
irait dans la direction de la paix et de l’harmonie, dans le Respect de la Vie ?”

C’est donc d’abord “sur le terrain” que les gens réfléchissent ensemble à ce qui est juste et efficace pour
eux, car c’est de leur responsabilité que de gérer ce qui est “leur terrain”.

Les personnes qui désirent vivre collectivement, que ce soit en communauté, dans un village,
entreprendre quelque chose ensemble, mettent en place elles-mêmes, collectivement et localement,
des règles de bon fonctionnement.

En réfléchissant ainsi ensemble, elles prennent collectivement la mesure de ce qui doit être mis en
place pour respecter la vie de chaque être, humain, animal, végétal, de leur environnement local. Ceci
aura une portée globale.

Le premier élément à mettre en évidence, c’est de définir la raison d’être de leur collectif, pourquoi
ils se réunissent ensemble.

Ensuite, la première question à laquelle il est leur est nécessaire de répondre est :

“Qu’est-ce que cela signifie pour vous, pour la collectivité concernée, que d’être d’accord ?”

Une fois cette question résolue, l’étape d’après est de définir la manière de prendre des décisions
dans le groupe. Ce qui initiera le processus qui permettra l’harmonie de se mettre en place dans le
groupe.

Le concept de loi unique pour tout le monde n’est pas de mise.

Pourquoi n’est-ce pas possible de créer des règles uniques  ?

Des exemples simples pour répondre à cette question :

Une communauté qui vit dans un désert de sable n’a pas la même vie que des montagnards. Ils ne
cohabitent pas avec les mêmes réalités quotidiennes.

Un autre exemple dans un registre métier : les règles pour cuisiner ne sont pas les mêmes que celles
pour la construction d’une maison.

De plus, les personnes d’un groupe ne sont pas les même que celles d’un autre groupe. Certaines ont
besoin d’être très guidées, d’autres beaucoup plus libres (tout en étant dans le respect des autres).
Autrement dit, le degré d’autonomie atteint n’est pas le même pour tout le monde. Donc selon la
constitution humaine d’un groupe, les règles seront naturellement différentes d’un groupe à
l’autre.

Un groupe “dirigeant une nation”, “diriger” au sens d’aller dans la direction au service du collectif et
de la Vie, qui est naturellement loin des réalités que vivent ceux qui sont dans un village loin de la
capitale, ne peut donc imposer une loi unique pour tous les villages, pour tous les foyers de ce
village.
                                                                                             
                                                                                             

Des règles sont définies d’abord dans les foyers, puis dans les entreprises, puis au niveau du village, en
bonne intelligence avec chaque groupe concerné, localement.

Tous peuvent en parler ensemble pour partager leurs manières de faire, leurs bonnes
idées, qui pourront inspirer tout le monde.

Cultiver la transparence est également vertueux, chaque groupe devrait partager ouvertement ses
règles, sa raison d’être, montrer publiquement les fruits de leurs réalisations, afin de créer un
mouvement vertueux.

Lorsqu’advient une rencontre de deux groupes différents qui ont besoin de définir des règles de
coopération ensemble pour réaliser quelque chose de plus grand, alors ils définissent tous ensemble la
raison d’être et les règles de cette union (en commençant par les 2 questions : accord et prise de
décision, déjà évoquées ci-dessus). Ainsi de suite, de coopération en coopération, jusqu’à l’échelle de la
nation. Le groupe “présidence” à ce niveau-là ne s’occupe alors que de gérer que ce que ce niveau doit
gérer, puisque les niveaux “inférieurs” sont autonomes et ont déjà écris leurs règles de bon
fonctionnement locales de leur niveau. La nation se retrouve, en toute logique, à gérer les liens entre les
niveaux qui lui sont juste inférieurs ainsi que les relations avec les pays voisins, qui eux-même dans ce
schéma auraient alors besoin d’un tiers supérieur pour gérer des éléments qu’ils n’arrivent
pas à gérer au niveau de la gouvernance nationale, ce qui définira petit à petit des règles
pour une gouvernance mondiale. Tout cela sans tomber dans un modèle dictatorial qui
serait inévitablement contre la Vie, nous pourrions le démontrer dans une autre page de ce
site.

Ce sont ceux qui sont chez eux qui, par ce processus émergeant, de bas en haut, définissent ce que
doivent gérer ceux qui ont des responsabilités à plus grande échelle que la leur, car ils n’ont pas la
possibilité de le gérer à leur niveau. La base délègue à d’autres la nécessité de gérer des choses à plus
grande échelle.

C’est donc d’abord un processus de bas en haut, et pas le haut qui délègue vers le
bas.

Une fois que ce premier mouvement de bas en haut est défini, il est ensuite bien
nécessaire de définir également un mouvement de haut en bas.

Ces deux mouvements coexisteront dynamiquement. Une décision prise en bonne intelligence à un
niveau supérieur, suite à l’émergence d’un besoin inférieur, pourra naturellement avoir un impact dans
les rouages existant au niveau inférieur, pour améliorer l’ensemble. Ainsi, un engrenage souple et fluide
se met en place dans l’intérêt général, et un mouvement d’amélioration continue prend
vie.

Personne ne cherche à dominer l’autre, tous cherchent ensemble des solutions à des problèmes qui se
présentent pour améliorer la gouvernance collectivement, afin d’améliorer la Vie sur la Terre, dans tous
les sens du terme.

Chaque niveau est ainsi au service de tous les autres niveaux, il est donc nécessaire de ne pas choisir
des individus qui sont encore imbus de pouvoir de domination et d’intérêt personnel pour prendre des
décisions qui auront un impact sur l’ensemble.

En regardant la Vie dans la nature sur la planète Terre, nous avons bien ce double mouvement de bas
en haut et de haut en bas. Il suffit de regarder comment la végétation pousse de bas en haut et le
Soleil envoyer sa lumière et sa chaleur de haut en bas.

Il est nécessaire également que chacun trouve sa place dans l’organisation, et qu’il prenne le temps de
la chercher. Nous y reviendrons dans le chapitre Vivre Bien Soi. Si un individu ne trouve pas sa
place dans une organisation, il est alors nécessaire qu’il cherche une autre organisation où il
pourra s’épanouir, pour le bien de l’organisation et pour le sien, donc pour le bien de la
Vie.
                                                                                             
                                                                                             


     
🦋 Philosophie

Des réflexions philosophiques sur ce thème :
 
👉 Du Pouvoir


 

 



Les Dirigeants 



Dans cette hiérarchie de rouages de décisions, comment faire pour choisir les bonnes personnes aux
postes de direction afin d’aller dans la direction d’un monde de paix et d’harmonie ?

Nous présentons les fruits de nos réflexions concernant la gouvernance d’une organisation.

Accéder à des postes à responsabilités, dits de direction, donne un pouvoir qui impacte et qui a des
conséquences sur l’ensemble de la population du groupe ainsi dirigé. De plus cela peut aussi avoir un
impact sur la psyché de la personne qui dirige, surtout s’il le fait pour son intérêt personnel d’abord et
non au service sincère et authentique, totalement désintéressé. Le risque alors est ici qu’un tel
dirigeant auto-centré bascule dans le pouvoir de domination et non la responsabilité d’une juste
direction pour l’intérêt général.

Le pouvoir de domination est une folie dont les conséquences ne sont plus à démontrer. Il est donc
nécessaire de poser des règles et de mettre en place des gardes-fou, afin qu’un seul homme dirigeant ne
puisse pas emmener tout un groupe dans le mur, sans avoir de protection pour lui et pour les
autres.

Nous proposons qu’un homme qui a les capacités pour être choisi pour endosser ces responsabilités
doive prêter serment de ne pas le faire pour lui-même, pour son intérêt personnel, égotique, mais au
service des autres, pour l’intérêt général, sans céder à la moindre corruption.

Un conseil de personnes compétentes et incorruptibles, qui connaissent bien la psyché des hommes,
évaluent au préalable les capacités psychiques et la force mentale de l’individu afin de savoir s’il est
apte à prendre une telle responsabilité.

Pendant l’exercice de ses fonctions, un dirigeant endossant ce pouvoir qui impacte autant d’hommes,
peut se retrouver confronté à la tentation de basculer “du côté obscur” et d’abuser de ce pouvoir,
même s’il a passé l’évaluation préalable.

Un suivi personnel, effectué par le conseil compétent et incorruptible précité ci-dessus, est donc de
rigueur pour évaluer continuellement s’il garde la bonne posture d’être au service des autres, pour les
autres, et non pour sa propre gloire et enrichissement personnel.

Un tel dirigeant prend personnellement toute la responsabilité de ses décisions, de ses
choix, au sens où il en assume personnellement toutes les conséquences.

Si un dirigeant n’a plus les capacités précitées qui sont nécessaire à l’exercice de ses fonctions, alors il
est démis immédiatement et sans préavis, de celles-ci.

Que ce soit volontairement ou parce qu’il a été remercié pour son service, quitter une telle
responsabilité s’accompagne. Retourner à une vie “plus ordinaire”, selon les individus, cela est plus ou
moins facile. On ne l’abandonne pas seul à se morfondre tandis que la foule se rejouit de son
successeur.

Chacun est respectable et respecté.
                                                                                             
                                                                                             


     
🦋 Philosophie

Des réflexions philosophiques sur ce thème :
 
👉 Le Choix
 
👉 Bien difficile de faire un choix
 
👉 Du Pouvoir


 

 



En Groupe 



Comment y arriver en groupe à s’organiser pour respecter la Vie et mettre plus de Vie dans sa Vie et
dans la Vie du groupe ?

Après avoir vécus dans différentes organisations et observé bien des groupes, nous sommes arrivés à
identifier la réalité suivante, évidente pour de plus en plus de monde aujourd’hui, à savoir que c’est la
qualité de chaque individu qui fera la qualité du groupe.

Comme dans un corps humain, lorsqu’une petite partie du corps présente une maladie, il est nécessaire
de la guérir pour garantir la bonne santé de l’ensemble du corps. Dans un groupe d’êtres humains, la
même règle s’applique donc naturellement.

Pour qu’un groupe soit en bonne santé il est nécessaire que chaque membre du groupe
soit en bonne santé.

Dans le cadre qui est le travail ensemble, il est donc nécessaire que chaque membre du groupe observe
une bonne santé physique, émotionnelle et mentale, qu’il s’applique donc à lui-même un bonne hygiène
de vie sur ces plans-là afin d’agir, de se comporter, conformément avec les notions de paix et
d’harmonie.

La relation étant ce qui est recherchée, la “maladie” qui va à l’encontre de la bonne relation est donc
une maladie sur un plan mental, psychique, qui est à soigner. Nous l’avons déjà dit, le pouvoir de
domination sur autrui est une folie, autrement dit, celui qui cherche à avoir du pouvoir sur autrui est
malade mentalement, malade psychiquement. Ce qui laisse à réfléchir lorsque l’on vote
pour choisir un dirigeant qui veut du pouvoir sur les autres, nous votons ainsi pour un
homme qui est malade mentalement. Ne ferait-on mieux pas que de le soigner et de choisir
quelqu’un d’autre qui ne cherchera pas le pouvoir pour lui-même mais pour l’intérêt du bien
général ?



Conformité 

Comment pourrions-nous définir des comportements qui sont conformes au Respect de la Vie et qui
sont en accord avec la paix et l’harmonie ?

Nous vous partageons ci-après les fruits de notre réflexion.

La conformité vis-à-vis de la Vie concernant les attitudes mentales sont :


                                                                                             
                                                                                             
      
      	La vérité,
      

      	L’incorruptibilité,
      

      	Le respect,
      

      	L’intention pure,
      

      	La pensée pure,
      

      	La parole pure,
      

      	La générosité,
      

      	L’altruisme,
      

      	La coopération
      

      	L’amour,
      

      	La paix,
      

      	La gentillesse, la bonté,
      

      	La patience,
      

      	La réunion,
                                                                                             
                                                                                             
      

      	L’authenticité,
      

      	La bonne foi,
      

      	La justice,
      

      	... 


La non-conformité c’est tout l’inverse de ces principes qui respectent la Vie. Ils mènent donc en toute
logique vers la mort. Les voici respectivement à la liste ci-dessus :


      
      	le mensonge,
      

      	la corruption,
      

      	l’irrespect,
      

      	les intentions impures,
      

      	les pensées impures,
      

      	les paroles impures,
      

      	l’égoïsme,
      

      	l’égocentrisme,
      

      	la compétition,
                                                                                             
                                                                                             
      

      	la haine,
      

      	la guerre,
      

      	la méchanceté,
      

      	l’impatience,
      

      	 la division,
      

      	l’hypocrisie,
      

      	la mauvaise foi,
      

      	l’injustice,
      

      	... 


Un groupe confome qui cherche à agir collectivement dans le sens de la Vie, devra retirer de son effectif
les personnes qui ont des attitudes non conformes, souvent appelées “personnes toxiques”. Ces
personnes, si elles le désirent, pourraient être accompagnées pour faire un chemin de guérison ou
finiront seules, les autres les gardant à distance.

Cela est radical. Oui, effectivement. Lorsqu’une pomme est pourrie dans un panier, elle pourrit
l’ensemble du panier, c’est donc du bon sens que de la retirer. Il en est exactement de même pour un
groupe d’êtres humains, un seul élément toxique peut rendre toxique tout le groupe, et s’il est en plus
à la tête d’une organisation, son impact est encore plus grand. Lorsque la tête d’un groupe est toxique,
tout le monde en souffre.

Vous pourriez opposer à cela que c’est antinomique avec l’idée de réunion, qui est pourtant conforme à
la Vie, que de “diviser” le groupe en retirant ceux qui ne sont pas conformes. Nous vous invitons alors
à réfléchir vous-même sur ce point pour trouver la cohérence de nos propos qui peuvent sembler
paradoxal.

Pour mettre plus de Vie dans la Vie d’un groupe, il est donc nécessaire d’apprendre à reconnaître ces
comportements et personnes toxiques et de développer des anticorps afin de les guérir ou de s’en
débarrasser. Ainsi fonctionne la Vie.

Demandez-vous dans quel groupe, conforme ou non conforme à la Vie, se situent des personnes qui
dénigreraient les propos de cette page.
                                                                                             
                                                                                             

Pour faire une passerelle entre cette page et celle des Lois, il est donc nécessaire d’ajouter deux
conditions :


      
      	Retirer des rouages de l’application des lois ces comportements non conformes à la Vie (à
      commencer par l’autorisation de mentir dans un tribunal par exemple, et tous ces jeux de
      dupes permettant de tricher dans tous les sens et de faire “gagner” des malotrus).
      

      	Mettre exclusivement des personnes agissant conformément à la Vie aux postes de
      magistrats, de juges, d’avocats, greffiers, procureurs, législateurs, etc. Ainsi la justice sera
      enfin juste et vraie. 


     
🦋 Philosophie

Des réflexions philosophiques sur ce thème :
 
👉 Bienveillance
 
👉 Bien difficile de faire un choix
 
👉 Du Pouvoir


 

 



Éducation 



En prenant en compte le Bon Sens de la Vie indiqué par la Conscience, il est aisé de définir un bon
modèle d’éducation pour la société.

Pour apprendre à bien conduire sa vie, la première matière à instruire est donc celle dite de “la Bonne
Conduite”.

Il est aisé d’observer que celle-ci a été mise de côté dans notre société contemporaine,
dénigrée même souvent. Nous en voyons le résultat tout autour de nous : les critiques, les
médisances, l’irrespect, les diffammations, les harcèlements, les dépressions, les burn-outs,
les suicides, les conflits, la guerre... Voilà où avoir mis le Bon Sens de côté nous a tous
amené.

Remettre donc le Bon Sens et l’apprentissage de la Bonne Conduite au cœur de tous le
système éducatif est une nécessité absolue  !

Nous avons bien un permis pour conduire une voiture, il n’est donc pas difficile de concevoir de mettre
un programme pour passer le permis de bien se conduire.

Bien se conduire soi-même.

Bien se conduire avec les autres.

Bien se conduire tous ensemble.

Tout un programme !

Combien de personnes aujourd’hui ont 10/10 sur ces trois permis de conduire ?
                                                                                             
                                                                                             

À partir de quel âge faudrait-il l’instruire ?

Dès la naissance, aux parents d’abord, puis à l’enfant. Sans oublier des cours de rattrapage pour
l’ensemble des âges, car les plus jeunes auront bien plus de facilité que les anciens pour arriver à le
passer. On observera même très rapidement bien des plus jeunes devenir les instructeurs des plus
vieux. De quoi renforcer une compétence encore bien rare, celle de l’humilité. Les vaniteux,
orgueilleux et superbes ont bien du mal avec cela, et pourtant c’est une grande force pour construire
une société où chacun vivra en paix et en harmonie.

Désirez-vous participer à ce mouvement de rééducation de la société ? Nous vous invitons à partager
ce Bon Sens tout autour de vous !

Agissons tous ensemble !

Vous êtes professeur, éducateur, formateur, instructeur  ?

Que direz-vous de réécrire tous vos cours en prenant le Bon Sens en tant que fondations et
charpente ? Le reste de l’édifice suivra naturellement tout autour.

Vous êtes parents  ?

Que diriez-vous d’adapter l’éducation de vos enfants en mettant le Bon Sens au cœur des rouages de
votre famille ?

Vous êtes créateurs de jeux de société ou de jeux vidéos  ?

Que direz-vous d’en créer un pour jouer à discerner le Bon Sens du mauvais ?

Vous êtes chef d’équipe  ?

Que diriez-vous de mettre le Bon Sens au cœur de votre équipe ?

Vous dirigez une entreprise  ?

Que diriez-vous d’écrire une charte du respect absolu du Bon Sens à faire respecter pour l’ensemble de
vos collaborateurs et clients ?

Vous êtes membre du gouvernement  ?

Que diriez-vous de faire évoluer les rouages de cette bonne vielle machine un peu trop rouillée en y
mettant de l’huile de Bon Sens ?

Vous connaissez des personnes dans ces professions  ?

Que diriez-vous de leur partager cette page ?

Vous n’êtes rien de tout cela  ?

Que pourriez-vous faire dès aujourd’hui pour participer à un tel mouvement de Vie ?

Vous avez d’autres idées pleines de Bon Sens  ?

 Partagez-les nous afin de les faire circuler ! Nous les ajouterons sur cette page.

Agissons tous ensemble !

Et voyons ce que ce mouvement de Vie dans le Bon Sens créera tout autour de nous !
                                                                                             
                                                                                             





 




Vivre Bien Soi   



[image: PIC]

Vivre Bien Ensemble est une chose, mais pour ce faire, chacun a un chemin à faire, chaque à sa part à
faire. Chacun porte une responsabilité individuelle pour mener à bien cette grande entreprise
pour mettre plus de Vie dans la Vie générale de l’Humanité et de la planète Terre toute
entière.

Nous abordons dans ce chapitre des pistes pour ce chemin personnel qui permettra à l’ensemble de
construire un chemin qui amènera l’humanité vers la paix et l’harmonie.



Potentiel 



Nous croisons souvent des expressions telles que “développer son potentiel”, “épanouir son plein
potentiel”, “haut potentiel”...

La recherche en ce domaine a encore de beaux jours devant elle, car définir ce que peut être le “plein
potentiel” de l’être humain ainsi que définir comment le développer est loin d’être encore précis. Cela
démontre bien que l’homme n’a pas fini sa propre évolution. Réjouissons-nous en, nous l’avons déjà
dit, évoluer est un bon stimulateur de Vie.

Qu’est-ce que le potentiel en l’homme ?

L’image de la graine est bien appropriée pour l’illustrer. Dans la graine se trouve tout le potentiel de
l’arbre qui n’attend que de pousser, mais si la graine ne trouve pas sa terre, sa place, eh bien le
potentiel restera à l’état de graine, à l’état de potentiel, et l’arbre ne verra jamais le jour, il ne
s’épanouira pas.

Pour l’homme c’est pareil, chacun porte une graine en lui, un potentiel qui n’attend qu’à s’exprimer, et
si l’individu ne fait rien dans cette direction, ou avance dans une mauvaise direction, eh bien son
potentiel restera à l’état de graine, et l’homme sera bien malheureux.

Pour Vivre bien soi, pouvoir développer et épanouir son propre potentiel est pour chacun un besoin
vital.

Pour développer son potentiel, la première chose à faire c’est de trouver sa juste place dans la société.
Nous développons cela sur la page suivante.

                                                                                             
                                                                                             


Trouver et être à sa juste place 



Pour vivre bien soi, il est primordial de trouver sa place et de pouvoir ensuite y être pour s’épanouir
dans la Vie.

Quelqu’un qui n’est pas à sa place en général s’ennuie, déprime, s’affaiblit, s’énerve, tombe
malade...

Quelqu’un qui a trouvé sa place et qui s’y trouve peut développer son potentiel et est
heureux, plein d’ardeur, souriant, exemplaire... Vivant  !

Notre société actuelle a beaucoup de progrès à faire collectivement et individuellement afin que chacun
se trouve à sa place.

Place qui peut pour certains changer régulièrement, pour d’autres ils sont heureux de faire le même
métier pendant toute leur carrière, donc il n’y a pas de généralité ici.

Individuellement, chacun a des talents, et le bonheur arrive lorsque l’on peut exprimer ses talents,
autrement dit exprimer ce que l’on est. Là se trouve la recette essentielle pour mettre plus de Vivant
dans sa Vie.

Le malheur commence bien souvent lorsque l’on ne peut pas exprimer ce que l’on est ou
que l’on cherche à être ce que l’on est pas.

Prenons un exemple concret pour illustrer “chercher à être ce que l’on est pas” :

Dans une grande entreprise, il y a des postes nécessaires pour diriger des équipes. Postes souvent
convoités car plus rémunérateurs. Mais certains n’ont aucun talent dans cet art bien délicat.
Quelqu’un qui se dirait : “Je veux piloter une équipe !”, juste pour avoir plus d’argent, sans être doté
des capacités d’être un bon pilote d’équipe, se retrouve dans une situation où il cherche
à être ce qu’il n’est pas, à savoir “un bon pilote d’équipe” - et suivre des formations
sur le sujet n’est pas une garantie de le devenir, certains ne le seront jamais. Si une telle
personne s’entête alors à vouloir l’être, c’est là qu’elle commence à cultiver son propre
malheur et dépérir. Elle se dit alors, tout simplement : “Je veux être ce que je ne suis
pas !”

Beaucoup d’hommes et de femmes ont cela de curieux de rêver d’être ce qu’ils ne sont pas, plutôt que
d’être et d’exprimer ce qu’ils sont.

Faisons un parallèle avec la nature, ce serait comme si une paquerette aimerait être une rose, ou un
caniche être un berger allemand, ou un roseau être un chêne, ou une libellule être un papillon...
Heureusement pour ces êtres vivants-là, ils ne sont pas si malheureux !

La diversité existe dans l’être humain, à chacun de trouver ses propres talents et de faire le chemin de
les exprimer individuellement, et à chacun de permettre à l’autre également de pouvoir être à sa place
pour qu’il puisse s’épanouir. Ainsi, personne ne se marche sur les pieds, c’est plus agréable pour danser
tous ensemble, n’est-ce pas ?

Se crée alors un mouvement vertueux pour mettre plus de Vivant dans sa Vie et dans la Vie de
chacun, un mouvement d’entraide afin que chacun trouve sa place et soit à sa place, à chaque
instant.

Comment faire pour trouver sa place ?

Ces questions pilotes peuvent aider :

“Qu’est-ce que je suis le seul à pouvoir faire, du mieux que je peux, là, ici et maintenant ?”
                                                                                             
                                                                                             

“Qu’est-ce qu’au fond de moi j’aspire à vivre vraiment ?”

“Si je n’avais aucune contrainte, ni matérielle, ni d’argent, ni de temps, qu’est-ce que j’aimerais
réellement vivre ? Qu’est-ce que je peux faire comme premier pas, dès aujourd’hui, pour aller dans
cette direction ?”

En rapport avec cette dernière question, “se mettre en mouvement pour aller dans cette direction”
c’est déjà “être à sa place”. Rester stationnaire en regardant au loin sa place sans y aller, c’est "ne pas
être à sa place”.

La Vie est un grand mouvement.

L’Humanité est une grande et belle mécanique, telle une grande horloge. Si tout le monde est à sa
place, le mouvement collectif est fluide et vertueux ; si certains n’y sont pas, cela crée des grains
de sable dans les engrenages, et cela coince. Un seul grain de sable peut avoir de grandes
conséquences.

Ici encore, chacun porte en lui la Responsabilité de faire le chemin de trouver et d’être à sa place,
pour le bien de l’Humanité toute entière, et donc de la planète toute entière, et donc du
sien.

Penser globalement, agir localement.

Alors, êtes-vous à votre place ?



La peur 



La peur est l’ennemi principal de l’homme.

Pour Vivre bien soi, éliminer ses peurs est un chemin essentiel à faire.

Qu’est-ce que la peur ? Comment la définir simplement ?

Cela n’est point un exercice facile, sachant que certains n’ont pas peur des mêmes choses, selon leurs
vécus, leur sensibilité...

La peur, ceux qui se sont penché sur la question sont d’accord pour dire que c’est quelque chose
d’irrationnel. Et nous sommes tout à fait en accord avec cela.

Étant irrationnelle, il est donc possible de neutraliser ses peurs en y mettant du rationnel, de la
raison.

Irrationnel + rationnel = 0

0 = neutre (ni positif, ni négatif).

Donc neutralisé.

La Vie est simple.

Mais si neutraliser une peur est simple à dire, cela est souvent beaucoup plus difficile à faire. Mais cela
n’est pas impossible, non.

Il y a des hommes qui ont réussi à neutraliser leurs peurs, qui n’ont littéralement plus peur de rien,
tout en étant très lucides.

Donc ceux qui disent qu’on ne se débarrasse pas de ses peurs se trompent et nous les invitons à arrêter
de le dire, car ils portent une lourde responsabilité en colportant cette erreur.

Neutraliser ses peurs fait partie du chemin dit de la maîtrise de soi.
                                                                                             
                                                                                             

Nous ne développons pas plus ici ce sujet pour le moment, nous avons juste souligné qu’il était
possible de neutraliser ses peurs afin de donner un réel espoir (et non du rêve) à ceux qui aimeraient ne
plus avoir peur de rien.

Certains ont juste besoin de savoir que cela est possible de le faire pour déclencher en eux un chemin
intérieur pour y arriver.

L’espoir et la connaissance font vivre.

Oui.



L’Amour 



Chacun cherche l’Amour et pourtant bien du monde ne le vit pas.

Célibataires qui n’arrivent pas à trouver quelqu’un, toujours mis sur la touche, ou n’osant jamais aller
vers l’autre ; personnes en couple mais dans un conflit permanent avec l’autre sans arriver à trouver
l’équilibre ; traumatismes sans fins qui réveillent des craintes, des peurs, des comportement blessants,
voire qui tiennent même l’Amour à distance...

Le manque d’Amour est partout, et pourtant tout le monde aimerait vivre l’Amour.

Comment vivre bien l’Amour ?

En commençant par faire sa thérapie. Lire le prochain chapitre à ce propos, nous reprendrons cette
question ensuite.



La thérapie 




Préambule 

Certains sont allergiques à ce mot, ils l’associent avec “je suis malade mental”, d’une manière
dénigrante.

Lorsque l’on attrape un rhume, on le soigne. On sait que l’on est “malade physique” et cela ne dérange
personne.

Lorsqu’on a des comportements blessant l’autre ou soi-même, oui, nous sommes “malades
mentalement”, pourquoi en faire un drame ?

Le malheur et la souffrance se vit “dans la tête et dans le cœur”, pas dans le corps physique. Ce
dernier, même blessé, n’exprime pas de souffrances réellement. L’hypnose qui permet de faire des
opérations chirurgicales sans anésthésie chimique le démontre bien.

Donc accepter que lorsque, par exemple (la liste n’est pas exhaustive) :
                                                                                             
                                                                                             


      
      	Nous sommes en colère,
      

      	Nous voulons rabaisser l’autre, le blesser,
      

      	Nous n’avons pas confiance en nous,
      

      	Nous sommes violents,
      

      	Nous nous blâmons nous-même,
      

      	Nous mentons pour arriver à nos fins égoïstes,
      

      	Nous avons une ou plusieurs obsessions,
      

      	Nous n’arrivons pas à maîtriser une pulsion,
      

      	Nous avons une addiction,
      

      	Nous pensons que c’est toujours l’autre qui est le problème,
      

      	... 


Eh bien nous avons juste “un rhume mental” et qu’il est l’heure d’aller le guérir, plutôt que de rester
ainsi “enrhumé mentalement” toute notre vie. Ainsi la notion de “maladie mentale” devient quelque
chose de plus léger que de l’associer de suite avec ceux qui sont atteint d’un handicap mental lourd
souvent congénital.



                                                                                             
                                                                                             
C’est quoi ? 

Faire sa thérapie est le terme générique pour dire autrement : guérir son mental.

Quelque soit la méthode, une thérapie est une invitation à faire une introspection profonde de soi. Ce
qui nécessite d’avoir une grande volonté et de rassembler son courage.

L’image la plus répandue est la posture allongée sur un divan où nous sommes invités à raconter notre
vie. Il y a bien d’autres méthodes.

La notion de perfection est à inclure dans le processus thérapeutique dans le sens où c’est une
recherche de parfaire son être, de parfaire ses comportements, de parfaire sa vie.



Le thérapeute 

Pour suivre une thérapie, il est nécessaire de trouver un bon thérapeute.

Parmi tous ceux qui se revendiquent d’être des thérapeutes, quelque soient leur formation, leur
méthode, leur durée d’expérience, il n’y a pas forcément celui qui nous sera approprié
individuellement.

Donc trouver le bon thérapeute est un chemin en soi qui nécessite du temps et de la patience.

Psychiatre, psychologue, sophrologue, kinésiologue, hypnotiseur, médiateur, voire d’autres disciplines
qui ne sont pas aujourd’hui “reconnue officiellement par la médecine et la société contemporaine” et
qui pourtant ont fait leur preuves, comme l’exorcisme et le chamanisme notamment, il y en a pour tout
un chacun.

Comme une paire de chaussures, parfois on en essaye beaucoup avant de trouver la bonne.

L’intention prime. Une fois que l’intention de faire sa thérapie est posée, laissons-nous porter par
la Vie avec confiance et nous rencontrerons alors la ou les bonnes personnes pour nous
accompagner.

Des questions pilotes pour évaluer si nous sommes avec la bonne personne pour nous accompagner
dans ce chemin de guérison :

“Est-ce qu’après une séance je me sens mieux, plus énergique, que j’y vois plus clair, qu’avant la
séance ?”

Si après la séance je me sens moins bien qu’avant, alors il est peut-être préférable de changer de
praticien.

“Est-ce que le thérapeute est orgueilleux et plein d’égo et prend toute la place, ou humble et me
laissant tout l’espace pour m’exprimer ?”

L’humilité est de mise pour un bon thérapeute. Un thérapeute qui étale son orgueil sur la place
publique peut être séduisant, donner l’impression d’être un “modèle d’assurance”, mais cela cache en
fait un manque de confiance en lui, en dépit des apparences. L’orgueil n’est jamais un bon ami. Un bon
thérapeute se doit de savoir mettre son égo de côté.

Une phrase à repérer qui implique une médiocrité :

“Si j’étais à votre place, je ferais ceci...”

Le thérapeute n’est pas à notre place, non.

Ensuite au bout d’un certain nombre de séances : “Ai-je avancé ? Est-ce que cela me sert à quelque
chose ?”
                                                                                             
                                                                                             

Il est bon d’évaluer régulièrement son avancée, si cela ne nous sert à rien, c’est soit que cela n’est pas
le bon thérapeute, soit que le processus choisi n’est pas le bon, soit que cela n’est pas pour nous ou pas
le bon moment pour s’y mettre.

Comme partout, il y a de tout, des très bons thérapeutes, des moins bons, des médiocres et également
des charlatans.



Finir sa thérapie ? 

Quand sait-on que l’on a “fini sa thérapie” ?

On le sait intérieurement. Personne ne peut le dire à votre place. Certains peuvent aller très vite,
d’autres mettront des années. Certains sont hermétiques à la thérapie et gardent leurs traumatismes
toute leur vie et cherchent des moyen de vivre avec, d’éviter de se retrouver en face du déclencheur du
problème identifié. Nous ne sommes pas égaux à cet égard.

Nous recommandons d’avancer pas à pas, de se fixer des résultats intermédiaires à atteindre pour
avancer. Car “finir sa thérapie” ne signifie rien de précis.

Un résultat “idéal” à atteindre serait de vivre en paix chaque jour de sa vie, quelques soient les
circonstances, et de ne pas être une nuisance pour son entourage. Si chacun faisait cet
effort, alors cela rendrait la Vie de tout un chacun bien plus agréable à la surface de la
Terre.



Quel est le rapport avec l’Amour ? 

Effectivement la question se pose puisque nous indiquons de faire cette “thérapie” pour pouvoir vivre
l’Amour.

La réponse est simple : toutes nos blessures à guérir sont liées principalement au fait du manque
d’Amour.

Si tout un chacun aimait son prochain sur Terre, alors il n’y aurait plus personne pour blesser autrui,
donc il n’y aurait plus ce genres de traumatismes.

Autrement dit, faire sa thérapie c’est retrouver le chemin de l’Amour.

S’autoriser à aimer, à être aimé, à donner de l’amour, à recevoir de l’amour.

Ne plus être en manque d’Amour c’est aussi ne plus être dépendant de quelqu’un d’autre.

Observez ce vocabulaire : “manque”, “dépendance”, c’est le même que pour les toxicomanes. Nous le
soulignons car il y a beaucoup de similarités entre le manque de drogue et le manque d’amour. Nous
n’irons pas plus loin ici, nous traiterons peut être le sujet plus en détail plus tard. Si cela vous
intéresse d’en savoir plus  contactez-nous.

                                                                                             
                                                                                             


Différents types de personnalités humaines 

Face à l’amour, tous les êtres humains ne jouent pas dans la même cour. Un accélérateur
thérapeutique est de comprendre que tous les êtres humains sont très différents à l’intérieur en dépit
des apparences extérieures. Ainsi cela permet d’y voir plus clair pour certaines personnes qui ne
comprennent pas pourquoi les autres ne semblent pas comprendre ni vivre comme eux ce que signifie le
mot “amour”.

À quoi cela est dû ? Vous pouvez lire le dossier  “Vous avez dit 5D ?” si vous désirez en savoir
plus.



L’égo 



“Mettre son égo de côté.”

L’expression suffit aujourd’hui pour définir ce qu’est l’égo, car tout le monde est en mesure de la
comprendre.

L’égo, cette part de nous-même par défaut naturellement égoïste, qui, si on lui donne les
pleins pouvoirs ne risque pas d’aller sur le chemin de l’Amour. Car pour l’égo, l’amour ce
n’est que pour lui. Les autres ? Ils attendront bien que lui ait eu ce qu’il estime être “son
dû”.

Il dit de lui :

“Moi, moi et moi-même !”

“Vous avez-vu mon dernier selfie ?”

On dit souvent de lui :

“Il est imbu de lui-même.”

“Il a le melon celui-là !”

À l’opposé il peut, paradoxalement en apparence, passer sa vie à développer un complexe d’infériorité.
Cela peut-être aussi une manifestation d’un comportement égotique.

Mettre son égo de côté est effectivement la meilleure méthode connue et appliquée à ce
jour par des individus, des collectifs, des organisations qui cherchent à œuvrer ensemble
harmonieusement.

Facile à dire, moins facile à faire. Mais les résultats sont à la hauteur des espérances.

Pour vivre l’Amour, l’égo qui en a tant besoin va devoir apprendre que l’Amour cela ne se prend pas,
mais que cela se donne.

Pour travailler ce muscle, la meilleure manière c’est de se mettre au service des autres.

Cela est nécessaire mais pas suffisant. Car un égo, disons débutant dans ce chemin du service, va
d’abord se mettre au service pour se vanter et nourrir son orgueil :

“Voyez-vous ? Moi je suis au service, moi !”

C’est un début, mais s’il persiste à trop nourrir son orgueil, il va finir comme la grenouille qui voulait
se faire plus grosse que le bœuf.
                                                                                             
                                                                                             

Donc en plus de mettre son égo de côté, il est nécessaire aussi de le mettre en sourdine et qu’il ne se
mette plus au services des autres pour sa propre gloire.

Une fois que cela est fait, nous pouvons prendre le contrôle de notre vie et nous mettre
au service des autres, sans rien attendre en retour que la satisfaction que cela apportera
quelque chose à autrui. Nous découvrirons alors en retour un autre genre de satisfaction : le
contentement.

Certains le connaissent pour le vivre déjà, d’autres le connaîtront lorsqu’ils le vivront à leur
tour.



Comment reconnaître l’égo ? 

Il n’est pas bien facile de savoir si c’est “nous-même” ou “notre égo” qui dirige notre vie.

Nous proposons de prendre en considération deux directions afin de dessiner cela simplement.


      
      	Celle de l’Amour
      

      	Celle de l’égoïsme. 


L’Amour est le royaume dans lequel chaque homme aimerait vivre en paix et en harmonie.

L’égoïsme, comme le porte ce nom, est donc le royaume de l’égo.

Si nous donnons le pilotage de notre Vie à notre égo, nous irons dans son royaume égotique. C’est lui
qui dessine depuis si longtemps le monde dans lequel nous vivons aujourd’hui.

Si nous reprenons les rênes de notre Vie, alors nous pourrons aller dans le royaume de la paix et de
l’harmonie. Autrement dit, transformer notre société actuelle vers une société respectueuse de la Vie.
Ce que de plus en plus de personnes aspirent à vivre aujourd’hui.

Décrivons ci-après quelques facettes de l’égoïsme. Notons que nous ne critiquons personne ici.
Il n’y a rien de négatif à admettre l’existence de l’égoïsme en chacun de nous. Définir
l’égo et le décrire c’est nous donner une chance de le connaître, de le comprendre et de le
dépasser.



Le vaniteux - aimable 

Nous rajoutons aimable car un vaniteux peut tout à fait être aimable.

Les hommes ne sont pas des monstres de négativité, non. Il y a du bon en chaque homme et c’est ce
bon que nous cherchons à épanouir pour mettre plus de Vivant dans la Vie.

La vanité est la forme la plus primitive de l’égoïsme.
                                                                                             
                                                                                             

Nous pouvons également l’appeler : le vaniteux-capricieux, car certains expriment plus
le côté vanité et d’autres le côté capricieux, qui coexistent souvent dans cette forme de
l’égo.

La principale caractéristique du vaniteux c’est qu’il ne se préoccupe exclusivement que de lui-même. Il
cherche à satisfaire ses besoins et ses désirs les plus primitifs et très peu, voire nullement, les besoins
des autres.

Il met en priorité sa liberté et se faisant il envahit la liberté des autres.

Le vaniteux prétend être le centre du monde et il veut que les autres le remarquent.

De ce fait, de prétendre, nous pouvons également l’appeler le prétentieux.

Il ne fait pas bien la différence entre l’amour véritable et la complaisance. En conséquence, il est
incapable d’apprécier quand on l’aime.

Il réclame et il désire plus qu’il n’aime. C’est pour cela que, dans ses relations, il tend à rechercher la
renommée, l’admiration, les louanges, la satisfaction de ses désirs, plutôt que d’aimer et être
aimé.

Le vaniteux établit continuellement des comparaisons entre lui-même et les autres, essayant toujours
d’apparaître au dessus. Il se moque fréquemment de ceux qui lui apparaissent en-dessous de lui-même
en ce qui concerne les aptitudes et les conditions matérielles et il vante excessivement ceux de qui il
pense pouvoir retirer quelque avantage en sa faveur, comme l’illustre bien la fable du Corbeau et du
Renard.

Il agit souvent injustement en favorisant ses intérêts. C’est pour cela que, fréquemment, il fausse la
réalité pour masquer ses actes égoïstes.

Bien souvent il se sent insatisfait de lui-même à cause du peu de sentiment qu’il dégage.

Il ne supporte pas la solitude qui l’épouvante. Il a besoin de beaucoup de personnes qu’il tente de
manipuler et de convoiter afin de satisfaire ses besoins, ses exigeances et ses caprices. À tel point
qu’il peut aller jusqu’à opprimer physiquement et/ou psychologiquement les personnes qui
l’entourent.

Il se lasse rapidement des personnes si celles-ci ne lui apportent pas les satisfactions attendues.

Le vaniteux convoite et manipule fréquemment les membres de sa famille, et notemment les plus
faibles, dont les enfants. Et dans un cadre professionnel, ses subordonnés, considérant que ces
personnes lui appartiennent ou ne peuvent échapper à son influence.

Lorsqu’il ne reçoit pas l’attention qu’il croit mériter, le vaniteux cherche à tout prix à attirer
l’attention des autres, en utilisant la victimisation, l’agressivité, le chantage, la tromperie ou toute
autre sorte de manipulation.

Par la vibration négative et asphyxiante qu’il génère, il finit par exténuer les personnes de son
entourage. Si elles ne connaissent pas la vanité ou ne savent pas comment la manier, très peu d’entre
elles sont capables d’y résister longtemps. C’est la raison pour laquelle le vaniteux a beaucoup de
relations mais peu d’amis.

Il se lasse facilement de ce qui coûte un effort et cherche à ce que d’autres personnes assument
ses responsabilités, bien qu’il se vante constamment de ce qu’il fait et du peu que font les
autres.

S’il rend service, c’est rarement de façon désintéressée et discrète, mais toujours ostensiblement,
cherchant en échange une compensation qui soit en général supérieure à son geste.

Chez le vaniteux, l’agressivité se manifeste quand celui-ci essaie d’attirer l’attention ou d’être le centre
d’attention et qu’il n’y parvient pas ; ou qu’il veut satisfaire quelque désir qu’il ne peut satisfaire ; ou
                                                                                             
                                                                                             
soumettre quelque volonté sans y arriver. Alors il a recours à l’agressivité pour imposer aux autres sa
volonté.

Comment vaincre cette facette du vaniteux en nous-même  ?

Le pas à faire ici c’est de comprendre que le bonheur ne dépend pas de l’extérieur mais de
l’intérieur. Le bonheur véritable ne dépend pas du fait que les autres nous aiment, mais du fait
que nous-mêmes nous aimons. Ainsi, si nous voulons être heureux, arrêtons de chercher
désespérément que les autres nous aiment et cherchons à réveiller notre propre sentiment
d’Amour.

Personne ne trouve le bonheur à travers l’admiration, l’affection, le succès, la reconnaissance des
autres. Si nous sommes insatisfaits de notre vie, ne cherchons pas ailleurs les coupables de notre
malheur car ils ne sont pas au dehors mais en nous. Ne cherchons pas à nous réchauffer auprès du feu
des autres parce que nous n’en aurons jamais assez. Allumons notre propre flamme pour qu’ainsi notre
état ne dépende pas de ce que les autres feront ou ne feront pas. Laissons de côté cette
vanité et Aimons, parce que la meilleure façon de combler le vide intérieur, c’est d’Aimer
inconditionnellement.



L’orgueilleux - généreux 

L’orgueilleux est le “grand frère” du vaniteux. Il peut être également généreux.

Ce qui différencie l’orgueilleux du vaniteux sur le chemin de l’Amour, c’est que le vaniteux est
récepteur d’amour et l’orgueilleux est émetteur d’amour. Cela signifie que l’orgueilleux a acquis la
capacité d’aimer par sa propre initiative. Il a allumé sa flamme intérieure d’amour.

Lorsqu’on se dépouille de la vanité, on se retrouve pleinement immergé dans l’étape de
l’orgueil.

À cette étape, le concept de justice est plus développé. La personne parvenue à l’orgueil est plus
consciente de ce qui est vrai et juste et de ce qui n’est qu’apparence. En général, les orgueilleux se
comportent plus justement. Ils n’essaient pas de se favoriser. Dans leurs décisions, ils tiennent compte
du préjudice qu’ils peuvent causer à autrui. L’orgueilleux ne prétend plus qu’on le flatte ; il cherche à
ce qu’on l’aime et aussi à aimer authentiquement.

La qualité contraire à la vanité et que l’orgueilleux a déjà acquise, c’est la modestie, parce qu’il ne
cherche pas à faire les choses pour attirer l’attention mais pour la satisfaction d’être juste et généreux.
Les orgueilleux sont généreux envers ceux qu’ils aiment. Par conséquent, dans les relations ils ne
cherchent pas à être le centre d’intérêt ; ils préfèrent une amitié authentique plutôt que moult
relations superficielles.

Le principal problème de l’orgueilleux, c’est la difficulté de supporter l’ingratitude, l’égoïsme
et le manque d’amour des autres envers lui, surtout s’il a établi des liens affectifs avec
eux.

Bien que l’orgueilleux soit capable d’aimer facilement ceux qui l’aiment, il éprouve encore une difficulté
à aimer ceux qui ne l’aiment pas. C’est pour cela que l’orgueilleux résiste à accepter les personnes telles
quelles sont, avec leurs qualités mais surtout avec leurs défauts.

L’orgueilleux admet facilement qu’il peut se tromper. Il lui coûte de supporter l’amour imparfait,
surtout si c’est le cas de parents proches comme père et mère, frères et sœurs, conjoint, enfants, etc...
Il attend quelque changement de leur part à raison des efforts que lui-même fait pour qu’ils
changent, et il désespère, se déprime ou se met en colère quand, malgré cela, il ne l’obtient
                                                                                             
                                                                                             
pas.

Il est capable de se laisser amadouer si on lui exprime un petit geste d’affection, mais quand il
découvre qu’il est manipulé par certaines personnes, il se met en colère à l’excès. La rancœur pouvant
se réveiller en lui. Quoiqu’apparemment il ne cherche pas de récompense, il accepte mal l’ingratitude,
surtout lorsqu’il met sa meilleure volonté pour aider quelqu’un et qu’il reçoit une attitude négative en
retour.

Face aux contrariétés et aux blessures dans ses sentiments, il réagit en se repliant sur lui-même, en
s’isolant des relations humaines. En lui se réveillent alors la colère, la rage, l’impuissance, l’entêtement,
la peur, la culpabilité. Il a tendance à cacher ses sentiments les plus profonds. D’un côté il réprime les
sentiments négatifs parce qu’il ne veut pas être digne de pitié, ni que d’autres profitent de sa faiblesse
pour lui causer du mal.

D’un autre côté, il réprime ses sentiments positifs parce qu’il ne veut pas que l’envie se réveille chez les
personnes vaniteuses et qu’elles tentent de lui porter préjudice. La tendance à réprimer les sentiments
positifs le fait se sentir malheureux. La tendance à réprimer et cacher ses états d’esprit négatifs, à
souffrir en silence, peut le faire mettre en colère dans des moments ponctuels, desquels il se sentira
coupable postérieurement.

Le manque de confiance envers les autres et l’autosuffisance qu’il croie avoir sont les attitudes qui
l’isolent le plus des autres.

Cet isolement est lié à la croyance qu’il n’est pas digne de recevoir de l’amour, d’être aimé
authentiquement. Il peut en arriver à la conclusion que cela ne vaut plus la peine d’aimer. Cette
attitude fait qu’il s’isole encore plus. Cela peut même le rendre apathique, timide, triste, mélancolique,
irascible et sans envie de vivre.

Nous avons vu que le vaniteux est incapable d’apprécier quand on l’aime. L’orgueilleux, lui, ne permet
pas qu’on l’aime. C’est ainsi que, pour une raison ou pour une autre, il ne se sent pas aimé même si
l’autre l’aime. Il se replie alors sur lui-même pour éviter qu’on lui nuise, se refusant à recevoir quelque
signe d’affection.

Il peut arriver que depuis son enfance il ait fait tout ce qu’il pouvait pour qu’on lui prête un peu
d’attention et qu’il se soit convaincu qu’il est nécessaire de faire pour être aimé. Et il a fini par croire
qu’il était aimé pour ce qu’il faisait et non pas pour ce qu’il était.

Et que se passe-t-il alors ?

Lorsque quelqu’un arrive disposé à l’aimer inconditionnellement tel qu’il l’est et non pour ce qu’il fait,
il prend peur et se cache. Il le rejette simplement parce qu’il pense : “Je ne peux croire que quelqu’un
m’aime sans vouloir profiter de moi. Il y a sûrement un piège. Si je me dispose à recevoir
l’amour, on me donnera encore un grand coup et je souffrirai encore plus. Ça n’en vaut pas la
peine !”.

Et alors l’orgueilleux ayant ce dont il a besoin pour commencer à être heureux et étant capable de
l’apprécier, le rejette pour ne pas vouloir souffrir.

Comment vaincre notre orgueil  ?

Le premier pas que nous devons faire pour vaincre notre orgueil c’est de se libérer de la croyance que
nous ne sommes pas dignes d’être aimés, et que nous ne rencontrerons jamais personne qui nous aime
vraiment.

Celui qui cherche l’amour véritable et partagé le trouve tôt ou tard parce que les personnes qui ont des
affinités tentent de se chercher et se reconnaissent lorsqu’elles se rencontrent. Mais nous devons être
patients et constants, tout en gardant la porte ouverte. Parce que celui qui ferme la porte à double tour
pour se protéger du mal, la ferme aussi pour exprimer le bien. Et si nous n’exprimons pas le bien
autour de nous, celui qui recherche le bien pour le vivre avec quelqu’un d’autre ne nous verra tout
                                                                                             
                                                                                             
simplement pas.

L’orgueilleux doit aussi apprendre à mieux accepter l’ingratitude de ceux qui lui firent du
mal, parce qu’il a la capacité de comprendre ceux qui ne comprennent pas, et il doit savoir
qu’il fut, lui aussi, dans la même situation. En même temps il doit perdre la peur d’être
lui-même.

Il doit se libérer des chaines tendues par ceux qui disent l’aimer, mais qui veulent le soumettre. Il ne
doit pas non plus prendre le chemin contraire, c’est-à-dire, s’isoler des relations humaines par crainte
de souffrir. Il n’est pas mauvais que quelqu’un désire qu’on l’aime, mais il doit savoir que tout le monde
n’a pas la même capacité d’aimer et nous ne devons pas exiger de ceux qui sont nos proches ou qui
simplement vivent quotidiennement avec nous, qu’ils nous aiment ou qu’ils nous respectent avec la
même intensité que nous les aimons ou que nous les respectons, par le seul fait que nous aimerions être
aimés en retour.

Il est important aussi que l’orgueilleux ne se surpasse pas en complaisance envers les autres si cela
signifie renoncer à sa liberté. Parce que cet effort “sans récompense” retombera plus tard sur lui sous
forme de déception, tristesse, amertume, rage et impuissance. Comme nous l’avons déjà écrit,
l’authentique Amour se donne sans condition, sans rien attendre en échange, et on ne peut obliger
personne à donner quelque chose qu’il ne veuille ou ne puisse donner. Nous nous nuisons à nous-mêmes
si nous perdons notre volonté et notre liberté pour plaire à quelqu’un d’autre, ce serait une autre forme
de prostitution.

Lorsque nous nous sentons tristes, vides, ne nous replions pas sur nous-mêmes. Ne refoulons pas nos
sentiments croyant que nous allons moins souffrir. Au contraire, nous souffrirons davantage et ce sera
une souffrance stérile qui ne nous conduira nulle part. Cherchons à vivre en accord avec ce que nous
ressentons et non avec ce que nous pensons. Soyons compréhensifs avec les autres, mais ne nous
laissons pas emporter par ce que les autres attendent de nous si ce n’est pas ce que nous
ressentons qu’il est bon de faire pour nous-mêmes. Ne prétextons pas le mal qu’on nous a fait
pour justifier notre méfiance et notre isolement. Soyons prudents avec ceux qui veulent
profiter de nous et de nos sentiments, mais ouverts envers ceux qui vont vers nous de bonne
foi.

Nous avons vu que l’orgueilleux est capable de donner et de recevoir de l’amour, mais qu’il se retient
par crainte de souffrir. Ce faisant il crée autour de lui une cuirasse pour se protéger de ses sentiments
et de l’amour qu’il ressent. Cette cuirasse c’est l’orgueil. L’élimination de cette cuirasse marque le
passage vers l’étape suivante.



Le superbe - amoureux 

Le superbe est une autre forme d’égoïsme plus subtil, plus avancé que l’orgueilleux.

Le superbe peut être également très affectueux, quand il est disposé à vaincre son égoïsme et à lutter
pour les sentiments nobles de l’amour. C’est pour cela que nous lui ajoutons la qualité
amoureux.

La superbe est le manque d’humilité, un excès de ce que nous nommons communément “amour
propre”, et qui n’est point de l’Amour véritablement.

Ce manque d’humilité est également présent chez le vaniteux et l’orgueilleux. Mais pour ces derniers ce
n’est pas une préoccupation. L’humilité s’oppose à l’orgueil et c’est le superbe qui lutte entre ces deux
états sérieusement.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a deux problématiques principales qui concernent le superbe :


      
      	Le manque d’humilité ;
      

      	La difficulté à partager l’amour des êtres aimés. 


Le superbe se croit sûr de lui-même. Il croit qu’il n’a pas besoin des autres, qu’il est autosuffisant pour
tout.

Quoiqu’il soit disposé à aider les autres, il demande rarement qu’on l’aide, même s’il en a vraiment
besoin. Parce que son défaut lui fait croire que demander de l’aide est un symptôme de
faiblesse.

C’est pour cela qu’il se cache devant les autres. Il a l’habitude de cacher ses défauts, ses baisses de
moral, pour que personne ne remarque son état, pour que personne ne lui dise : “Quelque chose ne va
pas ? As-tu besoin d’aide ?” Et si quelqu’un le remarque, il devient nerveux, il se fâche parce qu’il lui
en coûte d’admettre qu’il n’est pas autosuffisant. Il manifeste alors la méfiance, la colère et
l’arrogance.

Le superbe est moins susceptible que l’orgueilleux et il se sent moins blessé lorsqu’on le traite avec
ingratitude, qu’on le calomnie ou qu’on le trompe. Cependant, dans ces circonstances, la colère et
l’arrogance se réveillent aussi en lui, tout comme lorsqu’il se voit impuissant à résoudre ses
plans.

Quand il reçoit le mépris ou la plaisanterie de celui qu’il est en train d’aider, la colère peut se réveiller
en lui. Il peut alors dire par exemple : “Tu ne me connais pas ! Comment oses-tu ? Pour qui te
prends-tu pour me parler ainsi ?”

Cette difficulté à accepter l’ingratitude ou la calomnie, par faute d’humilité, le conduit à classer,
préjuger et à traiter de forme inégale les autres.

S’il n’est pas capable de reconnaître son propre défaut et le dépasser, la méfiance s’emparera de lui au
moment de répondre aux personnes qui l’approchent pour lui demander de l’aide. Ses préjugés peuvent
le conduire à éprouver des réticences face à certaines personnes et à décider de ne pas les aider en
fonction de leurs besoins, mais en fonction de la méfiance ou la peur qu’il ressent envers
elles.

Quoique le superbe se croit autosuffisant, la réalité c’est qu’il a besoin d’aimer et aussi se sentir aimé
pour être heureux, bien qu’il lui en coûte de le reconnaître. C’est pour cela que sa façade
d’autosuffisance s’écroule quand il se sent incertain dans les sentiments. Cette crainte de perdre
l’amour qu’il croyait sûr lui fait ressentir la méfiance, la tristesse, le désespoir et l’impuissance.
Et ceci lui survient parce qu’il souffre encore d’attachement - nous développerons plus
tard cette notion d’attachement. De ce fait il a des difficultés à partager l’amour des êtres
aimés.

Ce qui est un biais cognitif car s’il connaissait la puissance de l’amour inconditionnel, il ne craindrait
jamais de le perdre. Quelqu’un qui aime inconditionnellement a de l’amour a donner sans limite à
l’humanité toute entière, et ne souffre plus d’attachement.

Comment vaincre cet état de superbe  ?
                                                                                             
                                                                                             

En aimant pleinement. En comprenant et en évitant d’agir comme le défaut le voudrait. La superbe
diminuera en même temps que nous développerons l’humilité et le détachement. Ces deux qualités se
développent avec la pratique de l’amour du prochain, à travers l’aide sincère et désintéressée envers les
autres, le Service dont nous avons déjà parlé.

Autrement dit, en développant sa capacité de donner, d’émettre, et plus uniquement de recevoir, de
l’amour.

Si le superbe, par crainte de subir des déceptions, des humiliations, s’abstient de démontrer qu’il est
apte à donner, il s’enlise dans son défaut. Mais s’il surmonte ses craintes et ses préjugés, et qu’il se
laisse porter par ce qu’il aspire à être et ce qu’il ressent de juste en lui, il s’épanouira alors dans
une vie bien plus heureuse, laissant son égo derrière lui et déployant, pour ainsi dire, ses
propres ailes. L’Amour sans limite devient alors son nouveau chemin de vie. Il trouvera
ainsi la réponse par lui-même à la question : comment mettre plus de Vivant dans sa Vie,
juste en l’expérimentant, en le manifestant, dans sa Vie, dans ses propres comportements
quotidiens.



Introspection 

Observons nos comportements face à ces trois facettes de l’égo.

Prenons le temps de faire cet exercice d’introspection individuellement régulièrement.

Dans quels comportements nous retrouvons-nous ?

Sachant qu’il n’y a pas d’exclusivité entre le vaniteux, l’orgueilleux et le superbe. Nous pouvons être
encore à cheval entre un, deux, ou trois de ces aspects de l’égo, ou, même si ceci est plus rare de nos
jours, avoir intégralement résolu ces trois facettes et avoir, de ce fait, “résolu son problème
d’égo”.

Les trois quarts de l’humanité actuelle sont plongés dans la vanité et ses caprices, un bon quart dans
l’orgueil, et une poignée dans la sublime. Plus rares encore sont ceux qui sont sortis de ces
méandres égotiques et sont pleinement en capacité d’aimer inconditionnellement tout un
chacun.

Ne nous blâmons donc surtout pas de nous retrouver dans ce descriptif, et, si nous en avons la volonté,
attelons-nous à nous débarrasser des comportements de cet égo bien encombrant afin de faire le chemin
de mettre plus de Vivant dans sa Vie. Car l’égo nous tire vers le bas, vers l’inaction, vers
l’enfermement, vers la mort, plutôt que vers le haut, le mouvement, l’ouverture et le vivant. Le
Bonheur se trouve dans cette direction-là, celle de la Vie.

Comment faire ?

La réponse tient en un seul mot :

Aimer.

La recette est simple à dire. Comment faire ?

C’est l’objet de  cette partie de notre site de partager des connaissances et des réflexions pour répondre
à cette question.

Si vous êtes arrivé sur cette page directement,  nous vous invitons à lire ce chapitre depuis le début :
Vivre en Conscience.

                                                                                             
                                                                                             


D’autres facettes de l’égo 

Nous avons rassemblés d’autres illustrations qui permettent de reconnaître l’égo.

L’égo est la somme de toutes nos peurs.

L’égo est un miroir qui ne tient compte que du reflet pour s’aimer lui-même.

L’égo n’existe pas, il est une idée que l’homme a.

L’égo c’est la somme des besoins vitaux pour la survie : la sécurité, l’amour, la nourriture, la
compagnie... Et si ces besoins-là ne sont pas remplis, ils deviennent un manque et l’égo arrive et
dit :“Je n’ai pas, donc je vais essayer d’avoir.”

... Ici, nous ne cherchons pas à survivre, nous cherchons à Vivre.

Et Vivre cela n’est pas avoir, c’est donner.

C’est être également.

De quoi réfléchir.



Comment vivre bien l’Amour ? 



Ayant parlé de la thérapie et de l’égo, nous reprenons le sujet de l’Amour.



S’aimer soi 

Un prérequis pour vivre bien l’amour est de s’aimer soi.

Si l’on ne s’aime pas soi, il n’est pas possible d’aimer bien les autres.

S’aimer soi-même, sans tomber dans un extrême narcissique, égotique, à l’image de Narcisse qui se
noie dans la contemplation de sa propre image, n’ayant d’yeux que pour lui-même. Quelqu’un de
narcissique n’aime guère les autres sauf s’ils lui disent qu’ils l’aiment, lui.

S’aimer soi, donc, sans tomber dans le “côté obscur” narcissique de soi-même, comment
faire ?

Se regarder dans un miroir, poser sur soi un regard d’amour et s’autoriser à être aimé.

“Je suis aimable”.

Regarder ses qualités, plutôt que de focaliser sur ses défauts. Et si l’on repère des défauts, travaillons à
développer la qualité opposée.

Exemples :


                                                                                             
                                                                                             
      
      	“Je suis égoïste”, développons la générosité ;
      

      	“Je suis orgueilleux”, développons l’humilité ;
      

      	“Je suis impatient”, développons la patience, la tempérance ;
      

      	“Je suis colérique”, développons le calme, la tranquillité ;
      

      	“J’ai peur de tout”, développons l’assurance ;
      

      	“Je suis un tricheur”, développons l’honnêté ;
      

      	“Je me cache derrière une façade qui n’est pas réellement moi”, développons l’authenticité
      et la confiance en soi ;
      

      	Etc. 


Si l’on a du mal à reconnaître ses propres qualités, demandons à notre entourage de nous dire ce qu’ils
apprécient chez nous.

Développer des vertus est un bon chemin pour améliorer sa personne et donc l’amour de soi et des
autres pour soi. Une personne agréable à vivre est bien plus aimée des autres que quelqu’un de
désagréable, n’est-ce pas ?



Aimer les autres 

Qu’apprécions-nous chez les autres ?

En voilà une question précieuse ! Car en cherchant à identifier ce que nous apprécions chez les
autres, nous avons là une liste de qualités que nous avons en nous-même. Soit des qualités
que nous avons déjà développées, soit des potentiels à développer qui n’attendent que de
s’épanouir.

La question opposée : qu’est-ce que je n’aime pas chez les autres ?

C’est une bonne question également. Elle invite à s’introspecter pour savoir si nous portons également
ce travers en nous. Ce n’est pas le cas tout le temps, mais cela arrive souvent.
                                                                                             
                                                                                             

Faire le chemin d’aimer les autres c’est un gage de développer l’amour en soi.

Les autres ont également leurs qualités et leurs défauts, leurs blessures, leurs traumatismes, leurs
difficultés. Ils sont également en manque d’amour bien souvent, et n’attendent que d’être aimés pour
pouvoir développer leur propre amour envers les autres.

Aujourd’hui dans notre société il est bien plus courant d’observer des gens critiquer les autres que de
parler de leurs qualités. La critique est facile, l’amour beaucoup moins.

Pourquoi critiquer quelqu’un ? Souvent pour le rabaisser afin de ne pas se sentir soi-même moins bien.
C’est l’égo qui critique l’autre, pas le cœur. Au lieu de critiquer l’autre, faisons plutôt l’effort d’arrêter
de se sentir moins bien que lui. Arrêtons de nous comparer et tout le monde s’en portera beaucoup
mieux, et la Vie sera bien plus agréable.



En couple 

L’amour en couple, tout un poème, n’est-ce pas ?

Tout le monde cherche à le vivre et si peu le vivent bien. Alors on se sépare, on cherche quelqu’un
d’autre, on se sépare, ou alors on reste ensemble pour des raisons pratiques, mais l’amour a quitté le
foyer depuis quelques temps déjà.

Comment résoudre cet épineux problème ?

Remontons quelques pages au chapitre de la thérapie. Si l’amour n’est pas au rendez-vous dans un
couple, alors chacun des partenaires devrait faire sa thérapie.

Si l’un des deux s’y oppose... alors peut-être est-il l’heure de se séparer. Car celui qui cherchera ce
chemin-là, à savoir améliorer son propre amour, ne pourra pas le faire seul de son côté si l’autre décide
de conserver ses problèmes de manière égoïste. Si l’un des deux partenaires ne veut pas s’améliorer,
alors celui qui veut l’amélioration du couple devra, en toute logique, chercher un autre
partenaire.

Si les deux cherchent à s’améliorer, si les deux font leur thérapie, alors le couple devient un endroit
thérapeutique au bénéfice des deux partenaires. Chacun des partenaires devient alors un
soutien thérapeutique de l’autre. Avec de l’expérience, ils peuvent même ne plus avoir
besoin d’un tiers thérapeute et continuer leur chemin juste tous les deux, chacun devenant le
thérapeute de l’autre. Les progrès sont alors visibles et le couple s’aimera de plus en plus chaque
jour.

Cela n’est pas un chemin tranquille, volonté et courage sont des alliés nécessaires.

Un couple qui œuvre ensemble sur ce chemin de l’amour devient ensuite un modèle d’amour qui
rayonnera autour d’eux.



Mais c’est quoi, en fait, l’Amour ? 

Cette question peut paraître étrange, tout le monde pense savoir ce que c’est l’amour. Mais si tout le
monde avait et vivait la réponse à cette question alors l’humanité vivrait en Paix et en Harmonie tout
autour de la Terre. Nous apportons donc une réponse à cette question qui permettra d’y voir plus
                                                                                             
                                                                                             
clair.

L’Amour, avec un grand ’A’, dans sa plus grande expression, est inconditionnel.

Celui qui Aime véritablement donne tout son Amour à tout un chacun, qui qu’il soit, quoi qu’il ait fait,
quoi qu’il fasse, sans jamais rien n’attendre pour lui-même en échange.

Celui qui agit par intérêt, n’aime pas vraiment.

Celui qui n’aime qu’une partie de la population, n’aime pas vraiment.

L’Amour est également libre, sinon ce n’est pas de l’Amour.

On ne peut forcer personne à aimer.

Ces mots suffisent pour définir ce qu’est l’Amour.



L’argent et le travail 



Pour vivre bien soi, dans notre société il est nécessaire d’avoir de l’argent.

L’argent ne fait pas le bonheur, dit-on, et cela est bien vrai.

L’homme en son cœur ne se nourrit pas de nourriture matérielle. Autrement dit ce n’est pas en
accaparant de l’argent et des biens matériels que l’homme trouvera le bonheur, car l’homme a besoin
de se nourrir de choses immatérielles pour le trouver.

Qu’est-ce donc qu’une chose immatérielle ?

En voici quelques exemples :


      
      	Le Bonheur,
      

      	La Joie,
      

      	L’Amour,
      

      	La Paix,
      

      	Les bonnes relations,
      

      	Le Respect,
                                                                                             
                                                                                             
      

      	L’Harmonie,
      

      	Le Bien,
      

      	Le Beau,
      

      	Le Vrai,
      

      	La Liberté,
      

      	... 


Ce sont ces nourritures-là qui comblent l’homme et le rendent heureux.

Et non pas les objets matériels, tels une table, une voiture, une maison, un téléphone, et un compte en
banque bien rempli, tout cela ne nourrit pas l’homme. Non. L’homme qui se perd ainsi dans ce qui
s’appelle “le matérialisme”, sombre dans un désespoir profond, sa vie n’a plus de sens, le malheur est
alors son pain quotidien.

Que faire donc avec cet argent, ce terrible argent, ce bel argent ?

L’argent n’est pas un mal en soi, c’est juste un outil. Comme un marteau, on peut s’en servir de
différentes façons.

Voici une considération que nous avons observée systématiquement pour nous-même et autour de
nous :

Si l’argent devient une fin en soi, alors bien souvent le malheur frappe à notre porte.

Quelques exemples :

Je travaille pour gagner de l’argent. L’argent est une fin en soi, au détriment de la qualité du travail
que je fais. C’est un travail dit “alimentaire”... Or ce n’est pas alimentaire car c’est matériel, donc le
malheur est probablement le gain qui s’invite dans notre vie.

Je fais des études pour avoir un travail pour gagner de l’argent... L’argent est encore la fin en soi. Les
études ne seront pas bien heureuses... Le malheur s’invitera inévitablement.

Je me marie, ou me mets en couple, car mon conjoint gagne beaucoup d’argent... L’argent est encore
une fin en soi. Le malheur sera dans le couple, en embuscade. Le divorce devrait être de la partie un
jour où l’autre.

Dit de manière générique, en synthèse, tous ces exemples disent :

Je fais quelque chose, n’importe quoi, même si cela ne me plaît pas, tant que cela me rapporte de
l’argent.

Quelle image vient en entendant ces mots ?
                                                                                             
                                                                                             

La prostitution.

Oui. Ce sont des formes différentes de prostitutions. Ni plus, ni moins.

Si l’argent est une fin en soi, alors c’est de la prostitution.

Pour sortir de cet engrenage fort vicieux, faire de l’argent juste un moyen et non une
fin.

Et au lieu de chercher à gagner de l’argent, choisissons un assemblage de nourritures immatérielles
dans la liste ci-dessus, ou d’autres encore, et faisons-en des fins en soi.

Sans tricher, en disant : “Je veux vivre le Bonheur, le Bonheur passe par beaucoup d’argent,
donc tout va bien pour moi avec l’argent.” Vous restez en orbite autour de l’argent, game
over !

Puisque l’argent est associé au travail, il y a un ingrédient fondamental à ajouter, c’est la notion de
Service.

En plus d’un travail qui nous apporte satisfaction personnelle d’un point de vue immatériel, ajouter
que ce travail soit réellement au Service des autres et au Service de la planète, cela parfait le
tableau.

En mettant son égo de côté, le gain d’argent de côté, en allant dans une direction immatérielle pour se
réaliser dans un métier au service des autres et de la planète, alors c’est la garantie de mettre plus de
Vivant dans son travail quotidien, et vu qu’on y passe une bonne partie de notre Vie, nous avons là une
bonne recette pour mettre plus de Vivant dans sa Vie.

Et alors, comme par magie, l’argent n’est plus un problème, il ne manque plus. Cela est à
expérimenter très concrètement dans la Vie, c’est ainsi que chacun peut le constater par
lui-même.

Mais attention... Il ne faut surtout pas mettre en place la recette proposée ci-dessus pour que
l’argent ne manque plus... Car l’argent serait alors à nouveau une fin en soi... et l’édifice
s’écroulera !

À suivre prochainement...
                                                                                             
                                                                                             





 




Vivre mal   
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En parallèle de nos chapitres Vivre Bien, il nous apparaît utile de décrire également le contraire, et
donc ce qu’est Vivre Mal.

C’est souvent plus facile de comprendre ce qu’est quelque chose en commençant par expliquer ce que
cela n’est pas.

Des exemples pour illustrer :


      
      	C’est quoi le chaud ? C’est le contraire de ce qui est froid.
      

      	C’est quoi un tissu doux ? C’est un tissu qui ne gratte pas lorsqu’on le caresse. 


Ensuite, rien ne remplace l’expérience d’aller prendre un glaçon dans sa main et de rapprocher sa
main d’une flamme d’une bougie, de caresser une étoffe soyeuse et la toile d’un grand sac
de pomme de terre, pour découvrir par soi-même ce que sont en réalité chacune de ces
notions.

Nous proposons cela également concernant ce que nous écrivons comme idées sur notre site : que
chacun expérimente par soi-même ce que nous proposons pour découvrir si cela améliore
effectivement sa vie ou non. C’est le seul moyen pour le découvrir et se faire sa propre
idée.

Nous avons appliqué pour nous-même tout cela et cela a grandement amélioré nos vies respectives.
Nous vous partageons donc ces découvertes qui ont fait leurs preuves par le vécu, par l’expérience,
dans bien des vies.

Vivre mal, donc...

Notre société est tellement habituée à vivre mal que l’on observe souvent des gens continuer à vivre
mal sans se rendre compte qu’ils vivent mal, ou en pensant qu’il n’y a pas d’autres alternatives et que
cela “est ainsi” et qu’il faut bien “faire avec”. Le mal est ainsi banalisé. Il est comme un vieil ami qu’on
a l’habitude de côtoyer et qui a également “ses bons côtés”, alors “on lui pardonne” ses mauvais
penchants... Mais il reste ce qu’il est et donc nos vies ne s’améliorent pas et la guerre continue sur la
Terre.
                                                                                             
                                                                                             

Nous observons également pléthore de personnes qui donnent et écrivent beaucoup de conseils pour
“s’en sortir dans la vie” ou “comment réussir dans la vie". Nombreux sont ceux qui les suivent
(followers) mais qui ne font qu’en fait aller encore et toujours dans le vivre mal, dans la souffrance. Ces
personnes qui donnent des conseils ont pour référentiel de ce cercle de malheurs, elles n’arrivent pas à
trouver une solution pour en sortir véritablement. Elles donnent en fait des conseils pour “survivre”,
mais pas encore des conseils pour “vivre”.

“Survivre” c’est considérer que le monde est un grand théâtre animalier où les plus gros dévorent les
plus petits. Un monde où les hommes les plus habiles sont des loups ou des requins, qui se
nourrissent des plus faibles qui sont des moutons ou des oies, lorsqu’ils ne s’entretuent pas
eux-mêmes. Mais l’homme est bien plus que cela, il est bien plus évolué qu’un animal,
et beaucoup de monde semble l’avoir oublié. Il nous semble utile de s’en rappeler. Qu’en
pensez-vous ?

L’objet de ce chapitre Vivre Mal est donc d’illustrer ces bons vieux comportements contemporains qui
entretiennent depuis si longtemps le mal-être dans la société. En les identifiants, en les nommant, nous
pourrons ensuite nous en défaire plus facilement, individuellement et collectivement. Et quitter ce
monde bestial ou tout le monde s’entretue pour ouvrir la porte d’un monde d’intelligence, d’amour, de
paix et d’harmonie. L’être humain est tout cela.


     
🦋 Philosophie

Des réflexions philosophiques sur ce thème :
 
👉 Bienveillance ?
 
👉 Le Choix
 
👉 Bien difficile de faire un Choix


 

 



Faire la guerre 



Cela est une évidence que faire la guerre c’est vivre mal.

Ceux qui brandissent des idéaux de paix tout en choisissant d’alimenter des guerres se
trompent, que ce soit par ignorance ou hypocritement. Si alimenter des guerres cela pouvait
créer un monde de paix et d’harmonie, cela ferait bien bien longtemps que la Terre serait
pacifiée.

“La fin justifie les moyens !”, disent souvent ceux qui guerroient inlassablement.

Eh bien non. Nous observons qu’il est impossible de créer la paix avec des moyens de guerre. Si nous
voulons créer la paix, il est nécessaire d’utiliser des moyens de paix.

Des enfants dans un bac à sable le savent bien. Soit ils se font la guerre pour s’arracher leur pelle et
leur seau ou pour avoir le meilleur coin dans le bac, et ne seront jamais bons amis ; soit ils décident
d’arrêter ces bêtes enfantillages et de jouer ensemble en se prêtant leurs jouets. Ils deviennent alors les
meilleurs amis du monde.

Lorsque les hommes guerroyants auront arrêté leurs enfantillages, alors ils pourront devenir les
meilleurs amis du monde.

Voyons les économies que nous ferons alors lorsque nous n’alimenterons plus aucune guerre. Plus de
fabrication d’armes, de véhicules et matériels divers et nombreux pour s’entretuer, la formation des
officiers et des soldats, tout ce qui alimente “l’économie de guerre”. Rien qu’en arrêtant cela,
                                                                                             
                                                                                             
apprécions les économies.

“Mais cela mettra des centaines de milliers de personnes au chômage en arrêtant ces industries !”

Et cela justifierait donc la guerre ?

Elle commence d’ailleurs dans ces couloirs industriels, la guerre. Car si chacun de ces ingénieurs et
ouvriers et tous les salariés de ces entreprises décidaient d’arrêter de participer en toute liberté à
fabriquer des armes, alors en quelques années il n’y en aurait plus à la surface de la Terre et les
hommes se rapprocheraient sur les champs de bataille, n’ayant plus ni missiles, ni balles pour se tuer à
distance. En se rapprochant, ils se regarderaient dans les yeux ; et en se regardant dans les yeux, ils
arrêteraient de s’entretuer.

La guerre, chaque personne qui y participe en est responsable, qu’elle soit dans les bureaux des pays
“en paix” et qui vendent hypocritement des armes ou sur le terrain de bataille.

Si chaque individu qui y participe ainsi refusait d’y jouer un quelconque rôle, alors l’humanité pourrait
vivre en paix instantanément.

Si chacun disait :


      
      	Je refuse de continuer à travailler pour inventer et perfectionner des armes ;
      

      	Je refuse de continuer à les fabriquer ;
      

      	Je refuse de fournir de la matière ou des composants pour les fabriquer ;
      

      	Je refuse de les livrer, de les transporter dans mes camions ;
      

      	Je refuse de préparer des plans de bataille ;
      

      	Je refuse d’aller sur le champ de bataille, que ce soit pour tuer ou pour soigner les soldats
      blessés afin qu’ils puissent y retourner le plus rapidement possible ;
      

      	Je refuse de former des officiers ou des soldats ;
      

      	Je refuse de négocier une guerre ;
      

      	Je refuse une quelconque relation avec quelqu’un qui souhaite entretenir une quelconque
      guerre ;
      

      	Je refuse de gagner un sou de plus si cela participe à une guerre ;
      

      	... 


Si chaque personne faisait cela, alors la paix s’installerait instantanément sur Terre.

Chaque geste est une énergie donnée dans une direction. Si plus personne ne donne, n’alimente en
énergie une quelconque action qui participe à la guerre, alors la guerre, comme une voiture en panne
d’essence, n’ira pas plus loin.

Nous avons ici chacun un grand pouvoir et donc une grande responsabilité.


     
🦋 Philosophie

Des réflexions philosophiques sur ce thème :
 
👉 Le Choix
 
👉 Bien difficile de faire un Choix


 

 



Critiquer 



Une femme qui donne régulièrement des formations professionnelles de qualité pour des entreprises
nous dit : “Lorsque je regarde les évaluations des personnes qui ont suivi une de mes formations,
même si 90% sont très satisfaites, il suffit qu’il y ait une mauvaise critique et je n’en dors plus pendant
une semaine !”

Bien des restaurateurs sombrent dans la déprime lorsqu’ils voient leur restaurant être acerbement
critiqué sur des sites où chacun peut donner son avis, peut évaluer, peut critiquer, peut
commenter...

Il y a des gens dont c’est même le métier d’être “critique culinaire”. Souvent des stéréotypes dits de
“divas” bien vaniteuses qui aimeraient faire la pluie et le beau temps, et surtout gagner de l’argent sur
la base de leurs critiques... Mais, ces “critiques culinaires”, savent-ils seulement cuisiner ? Savent-ils ce
que cela implique que de faire fonctionner un restaurant ? L’ont-ils seulement déjà expérimenté ?
Bien souvent... non. Et pourtant ils critiquent, ils mettent une note, comme à l’école : “C’est bien !
C’est nul ! Peut mieux faire !”

Mais ne ferait-ils pas mieux que de se taire ? Se rendent-ils compte du mal qu’ils font autour d’eux en
critiquant ainsi ? Tous ceux qui laissent leurs avis très négatifs sur Internet sur des établissements
divers, restaurants, hôtels, et autres lieux qui accueillent du public, savent-ils cuisiner, choisir de bons
produits de qualité, faire le ménage, faire un lit, choisir une literie de qualité, gérer du personnel, créer
un lieu de vie agréable, ... ?

Non. Ils ne savent pas. Car s’ils savaient, s’ils en avaient l’expérience, ils ne feraient plus de telles
critiques. Car ils sauraient que cela n’aide pas le restaurateur ni l’hôtelier. Au contraire, cela ne fait
                                                                                             
                                                                                             
que les détruire. Détruire leur réputation, leur établissement, leurs équipes, leur moral... Tant d’efforts
collectifs détruits par une simple petite critique laissée par des personnes bien vaniteuses, qui ne savent
guère apprécier la vie.

Nous vous partageons un exemple vécu. Nous étions récemment dans un restaurant gastronomique. Le
chef servait un gâteau au chocolat intégrant diverses saveurs et textures, moelleuses, croquantes,
mousseuses. Nous estimions que c’était un chef d’œuvre et nous en gardons encore un excellent
souvenir. Quelle ne fut pas notre surprise d’entendre une personne dire à la table d’à-côté, en faisant
une grimace : “C’est bizarre comme gâteau !”, cherchant l’approbation de la personne qui mangeait
en face d’elle.

Elle a peut-être laissé comme critique : “Cuisine bizarre ! Le moelleux au chocholat n’est pas si
moelleux que cela ! Je n’y reviendrai pas !”

Et que pourraient en penser ceux qui liront sa critique ? Est-ce qu’ils auront envie de découvrir ce
restaurant ? Quelles conséquences pour toute l’équipe de ce restaurant ?

Ce chef ira-t-il se reconvertir en servant de la mal-bouffe ? Si tant de personnes ne savent qu’apprécier
une mousse au chocolat industrielle préparée à base de poudre mélangée à de l’eau en guise de
dessert, tellement habituées à ce goût qu’elles ne le trouvent plus si “bizarre” ? Le mal est si
banalisé.

Et ces personnes qui critiquent, auraient-elles le courage de le dire en regardant le chef dans les yeux ?
N’y a-t-il pas une énorme lâcheté que d’attendre d’être derrière son écran pour “lâcher sa bombe” sur
le restaurant ?

Quant à ceux qui lisent ces critiques sans avoir fait le pas de se faire leur propre idée sur ce
restaurant ? Vont-ils à leur tour colporter ces mauvais avis ? Nous observons malheureusement bien
souvent cela. Bien des individus colportent plus facilement les critiques que les honneurs. Cela fait plus
d’audience apparemment... Médire, cela plaît à tant de monde.

Alors on critique, on critique, on critique, et pendant ce temps, ceux qui font des efforts pour faire de
leur mieux croûlent sous ces critiques.

Nous nous demandons la chose suivante : lorsqu’il n’y aura plus personne pour tenir un restaurant,
est-ce que les critiqueurs d’hier, privés de bons repas et ne sachant pas eux-mêmes bien cuisiner, se
rendront compte de leur propre bêtise ?

Transposons ces critiques dans le monde du cinéma, du théâtre, du spectacle, de l’artisanat, de
n’importe quel domaine d’activité qui est en relation avec du public, et même entre collègues, entre
voisins, dans les villes, les villages... Il suffit de se poser en terrasse d’un café pour relever les sujets de
prédilection : les critiques pleuvent, encore et toujours !



Comment faire face à cette épidémie de critiques ? 

Nous voyons ici un geste simple à faire : ne plus jouer ce jeu de critiquer à tout va, de déposer ses avis,
ses commentaires à tous les coins de rue. Abandonner ce geste, quitter ces sites Internet, ne plus les
lire, ne plus les alimenter.

Les goûts ne sont pas les mêmes pour tout un chacun. Si la cuisine de ce restaurant est un chef
d’œuvre pour certains et est “bizarre” pour d’autres, il nous semble préférable de se faire chacun son
avis par soi-même. Entrer dans le restaurant, manger, remercier, éventuellement donner son avis
directement à l’équipe - si elle est encline à le recevoir (cela est une autre affaire d’égo) -, et sortir ; y
revenir si cela nous a plu. Ne pas y revenir dans le cas contraire, en se disant que d’autres pourraient
                                                                                             
                                                                                             
peut-être l’apprécier donc que cela ne sert à rien de dire autour de nous qu’il ne nous a pas
plu.

Comme avant, quoi...

Avant que tout le monde ne laisse ses avis n’importe où et les lise sans connaître les personnes qui les
ont écrits, sans savoir s’ils trouvent que ce gâteau est un chef d’œuvre ou s’ils auraient préféré une
mousse à base de poudre industrielle.

Parfois il est bénéfique pour la vie de savoir faire demi-tour lorsque nous avons pris individuellement et
collectivement un mauvais chemin. Ne faisons-nous pas cela lorsque nous nous promenons en forêt
lorsque le chemin devient impraticable ? Pourquoi continuer à travers les ronces lorsqu’il suffit de faire
demi-tour ?



Médire 



Nous avons déjà parlé de faire la guerre et de critiquer, mais un autre comportement est à la source de
ces deux grands maux de l’humanité : médire.

Dire du mal de quelqu’un, que ce soit en face de lui ou bien plus souvent dans son dos entre voisins,
collègues, amis, et depuis quelques temps sur Internet à une plus large audience, c’est créer des dégâts
considérables. Cela est bien vivre mal et crée beaucoup de mal-être.

Une médisance, puis une autre, puis une autre, puis des clans de médiseurs se rassemblent et
s’affrontent mutuellement, des conflits naissent dans les villages, dans les entreprises, dans les
organisations, et, de fil en aiguille, des guerres éclatent à la surface de la Terre...

Et qu’observons-nous alors ? Les petits médiseurs médisent alors sur ceux qui font la guerre
sur les champs de bataille, se sentant au-dessus de cela parce que, eux, oui messieurs, oui
mesdames, seraient en paix... Tout en continuant de médire à tout va, créant un enlisement sans
fin !

Mais, celui qui médit n’est pas en paix, non. Il est en guerre et il est le responsable de ces petits
ruisseaux de médisances qui alimentent les fleuves des guerres quelques pays plus loin, créant même,
pour ainsi dire, d’immenses inondations de conflits.

Tant va la cruche à l’eau, qu’à la fin elle se brise.

Tant va l’homme à la médisance, qu’à la fin il crée des guerres.

Médisances, moqueries, méchancetés, blâmes, punitions, engueulades, humiliations, critiques,
harcèlements, bashing, rejets, provocations, conflits, crimes, assassinats, guerres : tous ces mots sont
synonymes.

Il n’y a pas de “petite médisance” d’un côté et de “grande guerre” de l’autre, non. Il s’agit du même
mouvement, de la même vibration, de la même énergie. La guerre n’existerait tout simplement pas si
elle n’avait pas été inséminée par la médisance. Nous récoltons collectivement ce que nous avons semé
individuellement, puis arrosé, puis cultivé, inévitablement.

Une médisance c’est également un crachat énergétique. La personne qui la reçoit est recouverte de
saleté, comme si le médisant lui avait physiquement craché à la figure. À force d’être ainsi recouverte
de noir, n’est-il pas naturel que la personne ciblée deviennent une sombre personne et agisse alors de
manière bien mauvaise, bien sombre, bien triste ou bien violente ?
                                                                                             
                                                                                             

Chacun est responsable, de par ses médisances, d’assombrir ainsi les autres. Se blâmer soi-même c’est
également se noircir soi-même. Voyons notre propre responsabilité dans chacun de nos gestes de notre
vie, aussi petits soient-ils.

Soyons vigilants afin de ne pas avoir à nettoyer le monde devant nous, veillons à ne plus le salir
ainsi.

Certes, il y a beaucoup à nettoyer de nos erreurs d’hier. Regardons autour de nous, ce n’est pas un
hasard si la planète est aussi polluée. Remontons nos manches, il y a du ménage à faire
collectivement ! Les fabriquants d’armes craigneraient-ils de se retrouver au chômage s’il n’y a plus de
guerre ? Réjouissons-nous de mettre au service toute cette intelligence et ces efforts pour nettoyer
cette planète qui en a bien besoin.

Savez-vous qu’avec les maigres moyens actuels mis en service pour nettoyer le milliard
d’obus de la guerre 1914-1918, soit une poignée d’hommes qui risquent leur vie chaque jour
- car certains obus explosent plus d’un siècle après leur mise en service, pendant cette
manutention, faisant encore des victimes actuellement -, il y en a encore pour 600 ans de
nettoyage ? Et depuis cette guerre, qui devait être “la Der des Ders !”, a-t-on arrêté de
lancer d’autres “obus” tout autour de la Terre ? Combien de siècles voire de millénaires
faudra-t-il alors pour nettoyer tout cela à ce rythme-là ? Si tout le monde s’y mettait,
mathématiquement, cela irait beaucoup plus vite. Et comme cette pollution a été faite à l’échelle
industrielle, c’est à cette même échelle qu’il faut nettoyer tout cela. Un seul homme ne
suffira pas. Nous avons commis et commettons encore de nos jours des guerres mondiales.
Puisque tout le monde en profite, il est bien logique de se mettre maintenant à des nettoyages
mondiaux.

Un homme nous a dit un jour à ce sujet : “Oui mais cela n’est pas glorieux d’être l’éboueur de la
planète ! Cela n’intéresse personne !”

Ah bon ? Eh bien changeons de perspective et créons “la croix du nettoyage planétaire” en lieu et
place de “la croix de guerre”, et cela deviendra peut-être un peu plus “glorieux”. L’égo a bien besoin de
médailles pour avancer, donnons-en lui !

Comment faire pour arrêter de médire  ?

Eh bien, la solution est simple : arrêtons de médire.

Un point, c’est tout.

Comment faire ?

Quelques pistes concrètes :


      
      	Mordiller trois fois sa langue avant de parler, afin de savoir si l’on est encore poussé par
      cette bonne vieille habitude qu’est le mauvais mot à l’égard d’autrui.
      

      	Faire remarquer à quelqu’un qui médit devant nous qu’il est en train de le faire. Et lui
      expliquer en passant qu’il alimente ainsi la guerre dans ces lointains pays, même s’il
      rejette d’abord l’idée. Son égo piqué au vif ne pouvant s’abaisser à l’admettre, cela le fera
      réfléchir.
      

      	Parler plutôt des qualités que nous observons chez les autres et chez soi, plutôt que des
      défauts - sport préféré des vaniteux pour se sentir moins minables que les autres.
      

      	Mettre de l’amour dans son cœur, le cultiver ainsi chaque jour.
      

      	Partager cette page autour de soi, si nous pensons que cela peut-être utile afin de faire
      prendre conscience au monde entier qu’il est temps de changer de direction. 


Et pour se nettoyer individuellement ? Eh bien il est nécessaire que chacun fasse sa thérapie, nous en
avons déjà parlé.

Et pour nettoyer la planète ? Réfléchissons-y tous ensemble. L’homme a plein de ressources et
d’idées pour trouver des solutions concrètes, il suffit qu’il mette son intelligence et même son
orgueil au service de belles choses et alors, avec un zeste de bonne volonté, rien ne lui est
impossible ! Il l’a déjà démontré bien des fois, et ce que nous pouvons faire une fois est
reproductible.

À suivre prochainement...







                                                                                             
                                                                                             
     
Vous avez aimé lire cela ?

Nous avons publié d’autres œuvres que vous pourrez découvrir sur notre site École des
Consciences :  https://www.ecoledesconsciences.fr/livres


        
        	 Vous avez dit 5D ?
        

        	 Le Chemin de Vie
        

        	 Concepts Essentiels
        

        	 Vivre en Conscience
        

        	 Philosophie de Vie
        

        	 La Quête
        

        	 Dialogue avec l’enfant
        

        	 Graines de Lumière 


Vous trouverez aussi d’autres écrits sur notre site :

 https://www.ecoledesconsciences.fr
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